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Tout le monde passe un été génial.
Sauf moi.
Caroline, ma meilleure amie, m’a envoyé une carte postale du Maine. Elle écrit qu’elle se baigne tous les jours dans l’océan Atlantique et qu’elle a déjà trouvé quarante-sept sortes de coquillages pour sa collection. Elle m’a aussi écrit qu’un adorable faon était venu devant le bungalow que sa maman a loué pour manger des céréales dans le creux de sa main.
Je suis désolée de le penser, mais je crois que je déteste Caroline.
Sophie, mon autre meilleure amie, fait une croisière sur un paquebot où ses parents donnent des conférences. Chaque jour, Sophie teste un des quatre toboggans aquatiques et voit des baleines par le hublot de sa cabine.
Je sais que c’est mal, mais j’ai l’impression que je commence aussi à détester Sophie.
Erica, ma meilleure amie aussi, passe l’été dans la ferme de ses grands-parents. Elle me téléphone souvent, le soir, pour me raconter qu’elle s’amuse bien avec son frère John et sa sœur Missy : ils font des tours sur le tracteur de leur grand-père, mangent du melon d’eau tout frais du jardin et jouent avec les petits cochons qui viennent de naître.
C’est peut-être Erica que je déteste le plus.
Je ne sais pas ce que fait Rosemary, parce que je n’ai pas de nouvelles. Comme elle a fait un canular téléphonique à la directrice de notre école, sa maman lui a confisqué son portable. Je suis certaine qu’elle est plus heureuse que moi, mais je préfère ne pas le savoir car si elle me racontait ses super grandes vacances, j’exploserais tellement je la détesterais.
En vérité, j’adore Caroline, Sophie, Erica et Rosemary. C’est mal de détester les gens, surtout ses amies, et c’est une règle.
Mais, moi aussi, j’aurais aimé tester des toboggans aquatiques, ramasser de jolis coquillages ou jouer avec de mignons cochonnets pendant l’été, au lieu d’aller à la piscine municipale tous les jours avec mes petits frères, et le week-end, à la bibliothèque municipale (c’est la seule aventure palpitante de la semaine). Depuis le mois de juin, j’ai lu, au total, trente-sept livres qui racontent des étés cent fois plus captivants que le mien.
Le pire, c’est que je pars bientôt à une colonie pour filles, au bord du lac Wawasee. Ça m’ennuie d’avance.
— Je ne te comprends pas, Allie, ne cesse de me répéter maman. L’année dernière, tu rêvais d’aller à la colonie du lac Wawasee ! Tu ne t’en souviens pas ? Brittany Hauser en était revenue, enthousiaste ; elle y avait fait de l’équitation, du jet-ski, et avait même participé au spectacle musical de la fin du séjour ! Mary Kay et toi, vous ne parliez que de ça ! Vous nous avez littéralement suppliés de vous y inscrire !
C’est malheureux à dire, mais c’est vrai.
D’un autre côté, c’était l’été dernier, lorsque Mary Kay Shiner était encore ma meilleure amie. Depuis, je vais dans une autre école et je ne la vois presque plus, sauf à des fêtes d’anniversaire ou à des sorties scolaires. Mary Kay est l’amie de Brittany, une fille snob très méchante avec moi.
Maintenant, je suis obligée d’aller à la colonie du lac Wawasee avec Brittany, qui m’appelle Allie la rapporteuse qui pue ou Punchie qui pue, parce que mes parents ont payé mille dollars pour mon inscription, il y a un an. C’est beaucoup d’argent, et en cas d’annulation, il n’y a pas de remboursement. Du matin au soir, je répète que c’est le pire été de toute ma vie.
— C’est faux ! répond mon petit frère Kevin. Pour moi, c’est le meilleur du monde !
Évidemment puisque Kevin réalise son grand rêve : il suit un stage de danse avec des petits de son âge. Chaque semaine, ils apprennent une nouvelle danse : classique et ballet, claquettes, hip-hop, modern jazz. Kevin est fou de joie.
Ce n’est pas lui qui va partir loin, à au moins mille kilomètres de chez nous, et devoir laisser seul un jeune chat adorable dont le bonheur dépend entièrement de lui. Ce n’est pas lui, non plus, qui va passer chaque jour (et toutes les nuits) avec ses ennemies qui le surnomment Punchie qui pue.
— Oh, ça suffit, Allie ! s’exclame maman lorsque je me plains. Ton père et moi, nous nous occuperons de ton chat pendant ton absence. De plus, je pensais que Brittany avait cessé de se moquer de toi, donc que cette histoire était définitivement oubliée ! D’ailleurs, lorsque j’ai rencontré Mme Hauser au supermarché, la semaine dernière, elle a déclaré que Brittany était ravie de te voir à la colonie du lac Wawasee !
C’est impossible ! Seulement, Mme Hauser est impressionnée parce que maman n’est plus seulement critique de cinéma à mi-temps pour Bonnes Nouvelles ! (un talk-show de la chaîne d’information câblée locale) mais aussi critique gastronomique. Mme Hauser a envie que Brittany et moi, on se réconcilie pour profiter de la célébrité de maman ! Je le sais, parce que j’étais là, le jour où maman lui a parlé au supermarché, et c’est ce que Mme Hauser a dit en partie : elle a en effet répété que Brittany, Mary Kay et moi allions former une bonne équipe à la colonie pour filles du lac Wawasee. Elle a même été si convaincante que je l’ai presque crue.
Sauf que je n’oublierai jamais que Brittany a enfermé le chat de sa mère dans une valise pour ensuite la faire tourner autour de sa tête, mais Mme Hauser semble avoir oublié et pardonné.
Oncle Jay m’a conseillé d’être indulgente moi aussi. Mon oncle vient souvent à la maison en ce moment. Il a un appartement, mais il a beaucoup de temps libre, car ce sont les vacances et il n’a plus de cours à l’université. De plus, la pizzeria où il travaille comme livreur a peu de clients actuellement. Les étudiants (même Harmony, qui est sa petite amie de temps en temps) sont rentrés passer l’été chez leurs parents.
— Pardonner et oublier ! a déclamé Oncle Jay depuis le hamac qu’il a suspendu entre les deux grands pins de notre jardin (il l’a mal installé : quand on est dedans, les fesses touchent le sol, et les aiguilles de pin nous piquent). Telle est ma devise, Allie. Brittany a été très méchante avec son chat, mais je parie qu’elle ne recommencera pas.
— On voit que tu ne connais pas Brittany ! ai-je dit sombrement.
— C’est un fait. Mais je suis certain qu’elle regrette. Je suis aussi persuadé que Brittany et cette autre fille, comment s’appelle-t-elle ? Mary Kate, c’est ça ? ont hâte de te revoir !
— Mary Kay, pas Mary Kate. Moi, je n’en suis pas si sûre, ai-je déclaré, me souvenant du jour où j’avais écrabouillé une part de gâteau sur la figure de Brittany.
— Tu vas beaucoup t’amuser à cette colonie ! a insisté Oncle Jay.
Il a pincé une corde de sa guitare. Il l’a achetée à un vide-greniers et a décidé d’apprendre à en jouer pendant l’été. Pour le moment, il ne connaît qu’un seul accord. Mais on n’est qu’au mois d’août, il a encore le temps jusqu’en septembre.
— Ta mère affirme que cette colonie organise un spectacle musical tous les ans. C’est une occasion magnifique de révéler tes talents de comédienne ! Tu veux toujours devenir actrice plus tard, pas vrai ?
— Eh bien… oui… ai-je commencé lentement.
J’aimerais être actrice et vétérinaire. Comme j’hésite, je serai les deux en même temps.
— Je ne sais pas si ça vaut la peine de jouer dans ce spectacle si je dois supporter Brittany et Mary Kay.
— Il n’y aura pas que Brittany et Mary Kay. Il y aura plein d’autres filles ! Tu vas te faire des tonnes de nouvelles amies !
— C’est inutile, j’en ai déjà. Malheureusement, elles sont parties en vacances…
— Fais-toi de nouveaux amis, garde les anciens, car ils sont d’or. Les autres sont d’argent, a chantonné Oncle Jay en pinçant les cordes de sa guitare.
— Qu’est-ce que ça signifie ?
— Que c’est génial d’avoir déjà des amis, mais qu’on n’en a jamais assez. D’où la nécessité de s’en faire sans cesse…
Fais-toi de nouveaux amis, garde les anciens, car ils sont d’or. Les autres, d’argent. C’est une bonne règle. Et une excellente idée. Il ne faudra pas que je l’oublie de la noter dans mon carnet. J’en ai déjà une longue liste, et ça me rend la vie plus facile. On n’a jamais assez de bonnes règles à suivre pour être heureux.
— Où as-tu appris cette règle-là ? ai-je demandé à Oncle Jay.
— À la colonie scout où j’allais avec ton père, a-t-il répondu, se remettant à jouer son accord de guitare. Je ne t’en ai jamais parlé ?
— Non.
Papa à une colonie ? Ça m’étonne beaucoup car papa est un homme d’intérieur, pas d’extérieur. Un jour, par exemple, on a pique-niqué dans la nature, et papa a fait tomber, par erreur, un morceau de charbon brûlant du gril sur sa sandale. Il a fallu le conduire d’urgence à l’hôpital parce qu’il avait une brûlure au second degré.
— La colonie scout, c’était génial ! a repris Oncle Jay. On faisait du canoë sur le lac pendant la journée, on marchait jusqu’au lieu de notre campement, on y montait notre tente et on allumait une belle flambée ! Après avoir préparé notre dîner au feu de bois, on grillait des marshmallows et on les glissait entre des biscuits au chocolat. On essayait de reconnaître les constellations et de les nommer. C’était fantastique ! Du moins, jusqu’à ce que ton père s’empoisonne avec du lierre. Il a fallu le conduire à l’hôpital…
Ça ressemblait bien à papa.
— Waouh ! Ça a l’air très amusant ! Je passerai peut-être de bons moments, à la colonie du lac Wawasee, même s’il y a Brittany…
— Je parie que Brittany aimerait te confier combien elle est triste d’avoir été si méchante avec toi. Je suis également certain qu’elle espère que, avec Mary Kay, vous serez de nouveau de bonnes amies.
J’ai souri.
— Tu as peut-être raison !
Soudain, j’ai été très contente d’aller à la colonie du lac Wawasee. Ce serait peut-être bien ? Même super ! Et si ça se trouve, je pourrai avoir le premier rôle du spectacle musical ! Je me réconcilierai avec Brittany et Mary Kay, qui sont d’anciennes amies, et je m’en ferai des tonnes de nouvelles !
— Oh merci, Oncle Jay ! me suis-je écriée joyeusement.
— De rien, ma petite louloute ! a dit Oncle Jay qui continuait à jouer le seul accord de guitare qu’il connaissait.
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— Tu n’oublieras surtout pas de nourrir Micha ! ai-je rappelé à maman tandis qu’elle verrouillait les portières de notre voiture.
Maman a levé les yeux au ciel.
— Bien sûr que non, Allie !
— Il faut lui donner à manger deux fois par jour, ai-je insisté. Micha a des croquettes et une boîte de pâtée le matin, et de nouveau de la pâtée le soir, sinon, il miaule tristement. Il doit aussi avoir de l’eau fraîche deux fois par jour.
— Allie, je te promets que nous prendrons soin de Micha, ne te fais pas de souci. Maintenant, allons enregistrer ton arrivée, d’accord ?
[image: Illustration]J’ai regardé dans la direction de la tente blanche où des monitrices accueillaient les filles qui arrivaient avec leurs parents. Il y avait des ballons multicolores attachés par des rubans de chaque côté de la tente. Le paysage était vert et très boisé. Le lac Wawasee, qu’on ne voyait pas d’ici mais qu’on avait vu en arrivant, était beau comme un miroir. Tout était magnifique, mais j’avais mal au ventre parce que j’avais peur de passer une semaine à cette colonie de vacances.
— Tu vas adorer ! n’avait cessé de répéter maman pendant notre route. La colonie Wawasee propose de nombreuses activités passionnantes : tir à l’arc, tyroliennes, animations scientifiques divertissantes. Surtout, à la fin de la semaine, il y a un spectacle musical destiné aux familles et aux participantes de la colonie ! Je sais combien tu aimes jouer la comédie, Allie !
C’est vrai. Ma maîtresse, Mme Hunter, a même affirmé qu’elle avait beaucoup apprécié mon attitude professionnelle et adulte, lors de notre dernier spectacle théâtral. Elle n’en a pas dit autant des autres élèves de ma classe (surtout de Cheyenne O’Malley, qui est aussi la fille la plus riche et la plus snob de l’école primaire des Pins).
Si je n’avais pas eu autant de qualités, Mme Hunter n’aurait certainement pas accepté d’être la maîtresse des CM2, à la rentrée (mon école manque de bons enseignants de CM2). D’habitude, Mme Hunter ne prend que des CM1, mais elle n’a pas voulu nous laisser tomber. Cheyenne affirme de son côté que Mme Hunter l’aime tellement qu’elle ne peut plus se passer d’elle. C’est faux ! C’est grâce à moi si on aura Mme Hunter en CM2.
J’aurais aimé qu’il y ait des colonies de vacances plus proches de chez nous où j’aurais également pu « révéler mes talents d’actrice » (comme dit Oncle Jay). Pourquoi cette colonie était-elle à trois heures de route de ma maison ? Le pire, c’est que je n’y connais personne, sauf deux filles qui me détestent depuis que je leur ai écrabouillé du gâteau sur la figure, et qui ont joué les grandes dames pendant notre sortie scolaire. C’est très injuste.
Mes petits frères ne partent pas camper à des milliers de kilomètres. Toute la journée, ils jouent au football (Mark) ou dansent (mon petit frère Kevin), et ils rentrent chaque soir dormir à la maison. J’aurais préféré aller à une colonie de ballet classique seulement, Mme Linda, mon professeur de danse classique, ne m’en a pas donné l’idée.
— Tout ira bien, Allie, a dit maman.
Elle a passé son bras autour de mes épaules tandis qu’on s’approchait de la table des joyeuses monitrices qui s’occupaient de l’accueil. Maman m’a souri derrière ses lunettes de soleil.
— Tu vas beaucoup t’amuser et nous nous occuperons de Micha. Il ne se rendra même pas compte de ton absence !
C’est impossible : Micha dépend totalement de moi. C’est encore un très jeune chat, même s’il pèse déjà trois kilos trois quarts. De plus, un jour où personne de ma famille ne le surveillait, il s’est caché dans le trou d’un mur de notre maison pendant presque une journée. Un TROU. Dans un MUR. Chez NOUS. Parfois, je pense que je suis la seule de ma famille à avoir le sens des responsabilités.
— Il ne faut surtout pas qu’il sorte ! ai-je insisté. Même s’il le veut absolument. Tu te souviens de ce que le docteur DeLorenzo a dit ? Les chats d’intérieur vivent plus longtemps que les chats qui sortent.
— Je sais, Allie.
D’accord, mais si maman oublie ? J’ai laissé une liste détaillée de règles à suivre et de soins à donner à Micha sur le réfrigérateur. Je l’ai même lue à tout le monde, hier soir pendant le dîner.
S’ils oubliaient ? Il y a tellement de règles pour s’occuper de Micha… Par exemple : Il ne faut pas laisser son chat jouer avec des élastiques parce qu’il pourrait s’étouffer et mourir. Ou : Ne pas enfermer un chat dans une valise. Mes parents ou mes petits frères ne connaissent pas forcément cette règle-là parce que, contrairement à moi, ils ignorent qu’il existe des gens cruels avec les animaux.
Je regrette vraiment que papa, Mark et Kevin ne soient pas venus avec maman et moi jusquʼà la colonie Wawasee. Pendant notre trajet, j’aurais de nouveau pu leur expliquer comment s’occuper de Micha. Mais six heures de route (trois heures à l’aller, trois heures au retour), cela aurait été insupportable pour les garçons. C’est ce que maman a dit, mais je pense plutôt que cela l’aurait été surtout pour elle.
— Nous ferons bien attention à Micha, a répété maman.
Elle s’est approchée de la table pliante avec la pancarte : NOM DE FAMILLE EN L-Q.
— Bonjour, a-t-elle dit à la monitrice. Je suis Elizabeth Punchie, et voici ma fille, Allie Punchie.
[image: Illustration]— Bonjour Allie ! s’est exclamée la monitrice en me souriant.
Elle portait un tee-shirt bleu pâle sur lequel était inscrit Colonie du lac Wawasee ! Fun au soleil, avec un soleil jaune d’or qui riait en faisant du jet-ski. C’est ridicule, tout le monde sait que le soleil ne fait pas de jet-ski.
— Comment vas-tu, Allie ? m’a-t-elle demandé.
J’ai serré fort la bandoulière du sac de maman dans mon poing. Maman n’aime pas ça. Elle dit que je tire trop dessus et que ça lui fait mal à l’épaule. Tant pis. J’étais trop intimidée. La monitrice en tee-shirt bleu clair n’était pas une fille de mon âge, mais une étudiante, comme Harmony, la petite amie d’Oncle Jay. C’était sûrement une personne sévère et très responsable.
D’un autre côté, elle semblait gentille avec ses cheveux noirs (et sa mèche rouge) nattés et son sourire aussi joyeux que celui du soleil en jet-ski sur son tee-shirt. Mais quand même, j’aurais préféré que maman et moi, on rentre tout de suite à la maison.
— Merci, ça va, ai-je prononcé courageusement.
— Super ! s’est-elle exclamée de nouveau. Je m’appelle Sycomore !
— Sycomore ? a répété maman en baissant ses lunettes de soleil pour l’observer, un peu étonnée.
— Oui ! a répondu Sycomore. À la colonie Wawasee, les monitrices choisissent de porter des noms d’arbres ou de plantes. J’ai choisi le sycomore parce que, selon sa symbolique, c’est un arbre tolérant et très amical et qui, de plus, peut devenir immense ! Savez-vous que le plus ancien sycomore d’Amérique du Nord est à Buffalo, dans l’État de New York : il a environ trois cents ans.
Des monitrices avec des noms d’arbres ? C’était très étrange… J’espérais que maman s’inquiéterait et qu’on reprendrait immédiatement la route pour rentrer à la maison. Mais jʼai été déçue, car maman a dit que c’était une excellente trouvaille ! Ce n’est pas parce que la colonie a coûté mille dollars qu’il faut trouver cette idée géniale.
Quand Sycomore a cherché dans les petites fiches cartonnées classées dans sa boîte, j’ai eu un petit espoir. Et si elle ne trouvait pas la mienne ? Et si maman avait oublié de payer la colonie ?
Dans ce cas, on allait rentrer à la maison ! Quel soulagement mais quel ennui aussi, car mes meilleures amies étaient toujours en vacances et je serais bien seule. Je pouvais toujours demander à Oncle Jay de m’apprendre à jouer de la guitare. Ou il accepterait peut-être que je livre des pizzas avec lui ?
— Ah, voilà ! s’est exclamée Sycomore au même moment. Allie Punchie ! Dans quel bungalow vas-tu habiter. Voyons voir…
Elle a regardé sur son bloc.
— Génial ! Tu es dans le bungalow Palomino ! Moi aussi : j’en suis la responsable !
Bungalow Palomino ? Encore une drôle d’idée… Le palomino est une race de cheval. Je le sais parce que j’ai lu beaucoup de livres sur les chevaux lorsque j’étais en CE1. Quand j’étais petite, je ne pensais qu’aux chevaux. J’imaginais même que mon vélo était un cheval (ou un poney). Je l’imagine toujours, mais comme je suis une grande fille, je ne hennis plus en pédalant (les gens me regardaient bizarrement lorsque je hennissais). Le palomino est réputé pour sa robe dorée, sa crinière et sa queue blanches.
— Elizabeth ? a appelé une voix.
Maman s’est retournée. Moi aussi. Qui pouvait bien connaître maman alors que nous étions loin de chez nous ? Une monitrice qui s’appelait Chêne ou Frêne ? Puis j’ai vu Mme Hauser et Brittany.
Brittany serrait fort la bandoulière du sac de Mme Hauser, exactement comme moi. Mme Hauser souriait joyeusement.
— Quel plaisir de vous voir, Elizabeth ! Vous semblez en pleine forme ! J’ai vu votre critique de Chez Antonia, la trattoria italienne, à la télévision, l’autre soir. Un très bon restaurant, n’est-ce pas ?
— Oh oui ! Je suis également ravie de vous voir ! a répondu maman souriante. J’espère que vous avez fait bonne route ?
— Oui, merci ! a répliqué Mme Hauser. Je suis certaine que nos filles vont beaucoup s’amuser au cours de cette semaine !
Elle a posé la main sur l’épaule de Brittany. Brittany a levé les yeux au ciel.
— Bien sûr, maman.
Brittany allait-elle me dire quelque chose de gentil ? Par exemple : « Salut, Allie ! Désolée d’avoir été snob avec toi, la dernière fois qu’on s’est vues. Et de t’avoir appelée la rapporteuse qui pue et Punchie qui pue. » Et moi, répondre, très cool : « C’est bon. C’est oublié. » Mais Brittany est restée muette.
— Bonjour ! Je m’appelle Pacanier ! s’est exclamée une monitrice aux cheveux courts et bouclés qui accueillait les filles avec des noms de famille de G à L. Vous êtes… ?
— Hauser Brittany, a tout de suite répondu Mme Hauser.
Pacanier a cherché dans ses petites fiches cartonnées.
« Faites qu’elle ne trouve pas, me suis-je dit, en fixant Pacanier. Faites que Brittany rentre chez elle, et que je passe une semaine tranquille. »
— Ah, voilà ! s’est exclamée Pacanier. Brittany, tu vas habiter le bungalow Palomino !
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[image: Règle no3 - Il ne faut pas pleurer en colonie de vacances]
— N’est-ce pas extraordinaire ? s’est exclamée Mme Hauser radieuse, en nous regardant, Brittany et moi. Vous êtes dans le même bungalow, juste comme vous le souhaitiez !
— Ah. Oui. Génial ! a grommelé Brittany.
Elle avait plutôt l’air de penser que c’était atroce. Moi, j’avais envie de pleurer. Mais une grande fille de dix ans ne pleure pas parce qu’elle habitera dans le même bungalow que son ancienne meilleure amie. « Il ne faut pas pleurer en colonie de vacances même si vos parents vous manquent ou si l’on a des petits soucis ! » m’a prévenue Oncle Jay. C’est une règle. « Et pire, sangloter devant les autres est un signe de faiblesse : ton sort sera réglé, et tu seras morte ! » a-t-il déclaré ensuite.
Être vingt-quatre heures sur vingt-quatre et pendant une semaine avec Brittany Hauser, c’est pire que d’être morte ! J’ai été encore plus malheureuse quand Brittany a repris la parole.
— Qu’est-ce que c’est « Palomino » ? a-t-elle demandé de sa petite voix snob.
Brittany n’a jamais aimé les livres sur les chevaux.
— C’est le bungalow dont je suis responsable, a expliqué Sycomore.
Puis elle s’est levée et a tendu le doigt dans la direction des bois.
— Quand tu auras pris tes affaires avec toi, tu emprunteras ce sentier-là. Tu longeras la cafétéria jusqu’au Cercle de Sérénité. Nous y allumons des feux de joie, chaque soir, mais c’est aussi à cet endroit que les filles de la colonie disent au revoir à leurs parents. Ils ne sont pas autorisés à dépasser le Cercle de Sérénité, parce que, à la colonie Wawasee, il faut…
— Je le sais déjà, a coupé Brittany avec ennui. Je suis venue l’année dernière. Il faut apprendre à devenir indépendant.
Brittany a regardé sa mère.
— Bon, on va chercher mes affaires ?
Elle a fait demi-tour et s’est éloignée sans me regarder. Mme Hauser nous a souri nerveusement.
— Eh bien… au revoir. Bonne semaine, Allie !
— Merci, madame Hauser.
J’avais envie de vomir.
— N’est-ce pas fantastique ? s’est écriée Sycomore qui reprenait sa place derrière la table. Tu es à peine arrivée que tu as déjà une amie ! C’est magnifique, Allie !
— Heu… oui, le seul problème, c’est que je la hais, ai-je murmuré.
— Pardon ? a demandé Sycomore, les sourcils froncés.
Elle avait un petit anneau en or à l’un d’eux. C’est mal de dire qu’on déteste les gens. C’est une règle.
Mais Brittany avait été détestable avec moi après avoir été mon amie. On s’était brouillées parce que je l’avais dénoncée : ce n’est pas bien de rapporter, mais elle avait enfermé le chat de sa maman dans une valise (c’est très cruel). C’est après cette histoire (tragique) que Brittany m’a surnommée la rapporteuse qui pue. J’avais des raisons de la détester !
Sycomore ne pouvait pas comprendre. J’étais sûre qu’elle aimait tout le monde et que tout le monde l’aimait. Il suffisait de voir son gentil sourire, son tee-shirt avec un soleil en jet-ski, sa mèche rouge dans ses cheveux nattés et son anneau doré au sourcil. Et les sycomores sont vraiment de bons arbres : leur ombre est très agréable, l’été.
J’ai décidé de m’expliquer avec l’espoir de changer de bungalow et j’ai pris une grande inspiration.
— Je déteste Brittany Hauser, ai-je répété en articulant bien.
— Allie ! s’est écriée maman en me donnant un petit coup sur l’épaule. Tu sais qu’il ne faut pas dire des choses pareilles !
— Mais c’est la vérité !
Sycomore a souri à Pacanier qui lui a souri. Ça n’avait rien de drôle ! Si Sycomore et Pacanier avaient vu Brittany enfermer Lady Serena Archibald, la maman de mon chat Micha, dans une valise et la faire tourner autour de sa tête, elles n’auraient pas souri, elles auraient appelé la police.
— Écoute, Allie, a commencé Sycomore. À la colonie Wawasee, nous ne tolérons pas la haine de l’autre.
— À la colonie Wawasee, nous préférons nous réjouir de nos différences et les accepter, a enchaîné Pacanier. Personne n’a d’ennemis au lac Wawasee, seulement des amis que l’on ne connaît pas encore bien.
— Ah bon, ai-je répondu.
J’étais en colère parce que Sycomore et Pacanier pensaient que je détestais Brittany Hauser pour rien et que de plus, je refusais de me réjouir de nos différences. Je n’étais pas une mauvaise fille !
— C’est impossible d’aimer les gens qui enferment le chat de leur mère dans une valise et la font tourner autour de leur tête ! Brittany est cruelle avec les animaux ! Pas moi !
Sycomore et Pacanier m’ont regardée, interloquées. Pourtant, mon explication avait été claire, non ? Maman a posé la main sur mon épaule et s’est placée devant moi pour intervenir.
— Je comprends les valeurs que vous prônez à la colonie Wawasee, a-t-elle dit à Sycomore et Pacanier, et je les approuve sans réserve, mais Allie et cette fillette ont eu quelques différends. En septembre dernier, lors de l’inscription d’Allie à cette colonie, toutes deux s’entendaient bien, et maintenant, elles ne fréquentent plus la même école. Si c’était possible, j’aimerais que ma fille occupe un autre bungalow. Pour la sérénité de chacun.
J’ai senti des larmes monter dans mes yeux pendant que maman parlait calmement et patiemment. Ce n’était pas de la tristesse, mais de la joie ! Je pense qu’on a le droit de verser des larmes de joie à une colonie de vacances !
« Merci maman ! Tu es la meilleure ! » ai-je pensé. Sycomore et Pacanier ont échangé un regard. Elles ne souriaient plus.
— Je suis désolée, madame Punchie, a dit Pacanier en secouant ses cheveux bouclés. Nos bungalows sont remplis au maximum de nos capacités. Votre fille va donc devoir respecter la demande qu’elle a déposée, comme vous pouvez le constater sur le formulaire d’inscription, et habiter dans le même bungalow que Brittany Hauser.
Maman a baissé les yeux sur la fiche cartonnée que Pacanier lui tendait. Je me suis mise sur la pointe des pieds, et j’ai lu :
 
Compagnes de chambre désirées : Brittany Hauser et Mary Kay Shiner.
 
C’était mon écriture. Cela datait de l’automne, lorsque Brittany et Mary Kay et moi, on était encore de bonnes amies.
— Je vois, a dit maman.
Elle m’a souri.
— Réjouis-toi, ma chérie, Mary Kay sera avec toi. Tu ne disais pas que tu t’entendais mieux avec Mary Kay depuis la sortie scolaire ?
— Mary Kay Shiner ? a répété Pacanier en regardant ses fiches. Encore une fois, je suis désolée, madame Punchie, mais l’inscription de Mary Kay Shiner à la colonie Wawasee a été annulée et remboursée.
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— Pardon ? a demandé maman froidement pendant que je tremblais comme une feuille. On m’avait précisé que tout remboursement en cas d’annulation était impossible.
— Effectivement, madame Punchie, a expliqué Pacanier. Sauf en cas de maladie. Les parents de cette jeune fille ont fourni un certificat médical la semaine dernière : Mary Kay a la varicelle.
J’ai de nouveau pleuré de tristesse, et j’ai vu trouble. J’avais peur de passer la semaine dans le même bungalow que Brittany Hauser et j’étais jalouse de Mary Kay : pourquoi avait-elle la varicelle et pas moi ? C’était injuste. Mary Kay avait de la chance. Pas moi.
— Oh non, Allie ! s’est exclamée maman en voyant mes larmes.
Elle a rendu la fiche cartonnée à Pacanier pour me serrer dans ses bras.
— Voyons, ma puce, ça ne sera pas si terrible. Brittany sera peut-être très gentille avec toi, loin de ses autres camarades de classe.
— Oui… ai-je balbutié en reniflant.
J’avais honte de sangloter parce que des filles s’approchaient avec leurs parents. Certaines riaient et souriaient. D’autres hurlaient de joie et s’embrassaient parce qu’elles avaient fait connaissance l’été dernier à la colonie, s’étaient follement amusées ensemble et elles étaient certaines de s’amuser encore plus cette année ! J’étais la seule à être malheureuse.
Je montrais déjà ma faiblesse malgré les conseils de mon Oncle Jay. J’aurais voulu accepter mes différences avec Brittany. Seulement, c’était difficile parce que Brittany Hauser maltraitait les chats.
— Et si on rentrait à la maison ? ai-je murmuré à l’oreille de maman qui me serrait toujours.
— Non, ma chérie, c’est impossible, a répondu maman en séchant mes larmes avec un mouchoir froissé qu’elle a sorti de son sac.
C’était dégoûtant, parce qu’elle avait dû s’en servir pour moucher Kevin.
— Ce séjour coûte très cher et on ne nous le remboursera pas, sauf si tu attrapais la varicelle. C’est impossible, puisque tu es vaccinée. De plus, une fois qu’on prend un engagement, on doit l’honorer !
J’ai eu envie de sangloter plus fort. Je n’aimais pas du tout cette règle que Mary Kay ne respectait même pas. Mary Kay devait sans doute avoir des démangeaisons insupportables et se gratter, mais ce n’était pas une raison !
— Je suis persuadée que tu passeras de bons moments, a continué maman. De plus, cet endroit est absolument magnifique. Je sais que tu meurs d’envie de faire du cheval, de nager dans le lac et surtout, d’obtenir le premier rôle dans le spectacle musical ! Tu te feras aussi beaucoup de nouvelles amies ! C’est tout de même mieux que de t’ennuyer à la maison, avec des petits frères enquiquinants, tu n’es pas d’accord avec moi ?
J’ai regardé les filles qui arrivaient. Certaines avaient l’air très sympas dans leur tenue estivale décontractée et colorée. Mais si comme Brittany elles tourmentaient les chats ?
— Écoute, Allie, est intervenue Sycomore qui se levait et s’approchait. Je vais t’accompagner pour chercher tes affaires dans la voiture. Ensuite, tu diras au revoir à ta maman au Cercle de Sérénité, et je te conduirai au bungalow Palomino. Je t’aiderai à t’installer. Je te promets que ton séjour sera agréable.
Maman a tout de suite été soulagée.
— Je vous remercie, Sycomore !
Puis elle m’a souri.
— Tu vois, Allie ! Tu as déjà une nouvelle amie ! Sycomore !
J’ai fait un effort pour me dérider, mais je savais que Sycomore faisait seulement son travail de monitrice. Je voyais bien que Pacanier n’était pas contente de devoir enregistrer seule les filles qui attendaient leur tour.
Mais peut-être que maman et Sycomore avaient raison ? Brittany serait peut-être moins snob à la colonie Wawasee qu’à l’école des Pins ? Elle s’était quand même excusée avant le début des grandes vacances et elle m’avait même invitée à son anniversaire. Peut-être méritait-elle une seconde chance ?
Maman m’a promis de m’envoyer plein d’emails. À la colonie Wawasee, on n’a pas le droit de garder son portable, mais une fois par jour, on peut envoyer et consulter les emails sur les ordinateurs de la bibliothèque. J’ai embrassé maman pour lui dire au revoir et Sycomore m’a accompagnée jusqu’au bungalow Palomino.
En chemin, Sycomore m’a expliqué que chacun avait droit à une seconde chance. Elle m’a aussi expliqué que la devise de la colonie Wawasee, c’était d’être gentil avec tout le monde, même avec les gens qui avaient été méchants avec vous. « Certaines personnes agissent sans réfléchir aux conséquences de leurs actes et ainsi, ne se rendent pas compte qu’elles ont été blessantes. »
Ça m’a fait réfléchir. Brittany ne s’était peut-être jamais rendu compte qu’elle était méchante et me blessait chaque fois qu’elle m’appelait Punchie (la rapporteuse) qui pue.
Sycomore m’a finalement redonné le moral ! De plus, maman avait eu raison de dire que le paysage de la colonie Wawasee était absolument magnifique ! Lorsque nous avons atteint, avec ma valise à roulettes et mon sac de couchage, l’endroit où on allumait un grand feu, Sycomore m’a expliqué que l’on se réunissait autour pour chanter, se raconter des histoires et faire griller des marshmallows. Ça m’a beaucoup plu, et j’ai su que j’allais passer de belles vacances !
Tandis qu’on continuait sur un sentier de petits graviers puis longeait le lac tout bleu et lisse comme un miroir, j’ai même été convaincue que j’allais super bien m’amuser ! Peut-être autant que Caroline dans le Maine, Sophie sur son paquebot de croisière, Erica dans la ferme de ses grands-parents et Rosemary, je ne sais où.
Au fur et à mesure qu’on se rapprochait des petits bungalows qui s’élevaient non loin du débarcadère avec les canoës, les kayaks et les jet-skis, j’ai compris que je me plaisais vraiment beaucoup à la colonie Wawasee. Ça sentait bon l’air frais et la forêt, pas comme en ville, où on sent la fumée des pots d’échappement et, aussi, de la pipe d’Oncle Jay.
Sycomore a énuméré joyeusement les activités obligatoires (repas et veillées autour du feu de camp) et optionnelles (on dit aussi facultatives ou au choix) : jeu du laser, trapèze, paintball, sports aquatiques et nautiques (jet-ski, bouée tractée), yoga, mode et art urbain (graffiti), skateboard, manucure et pédicure, équitation, modélisme (comment fabriquer une fusée), escalade, danse, cours de cuisine (surtout de pâtisserie).
J’étais enthousiaste lorsqu’on est arrivées devant un petit bungalow blanc avec un panneau en bois sur lequel était gravé « Bungalow Palomino ». Il y avait des géraniums rouges sur le rebord des fenêtres et une belle vue sur le lac plus bas. Maman aurait dit que c’était « tout à fait charmant ».
— Bienvenue ! m’a dit Sycomore en ouvrant la porte peinte en verte. C’est là que tu vas habiter pendant une semaine !
J’étais contente. Je sentais mon cœur battre d’une très grande joie. Quelle belle semaine j’allais passer ! Que ce bungalow était beau avec son plancher et ses murs blancs. Puis, quand je suis entrée dans la grande chambre, j’ai vu quatre filles sauter sur les lits.
Elles en avaient poussé cinq contre un mur. Le sixième était à l’opposé des leurs. Dessus, il y avait une feuille. Sur la feuille, il était écrit au marqueur rose.
 
C’EST PUNCHIE QUI PUE QUI DORT LÀ
[image: Illustration]Avec une flèche, pour montrer le lit. Quand elles m’ont vue, elles ont arrêté de sauter et j’en ai reconnu deux. Brittany Hauser et Cheyenne O’Malley, la plus méchante, la plus snob de l’école élémentaire des Pins, qui montait la classe contre moi. Mais enfin, qu’est-ce qu’elle faisait à la colonie Wawasee ?
— Ah ! Allie Punchie ! s’est écriée Cheyenne.
Brittany, Cheyenne et deux filles que je n’avais jamais vues de ma vie se sont remises à sauter sur leur lit.
— Punchie qui pue. Punchie pue.
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[image: Règle no5 - Les surnoms méchants et le manque de respect, c’est mal]
— MAIS QU’EST-CE QUI SE PASSE ICI ? s’est exclamée Sycomore.
Elle n’était plus un gentil sycomore mais une étudiante très en colère. Elle s’est approchée de mon lit et a pris la feuille de papier.
— Qu’est-ce que cela signifie ? a-t-elle demandé à Cheyenne et à Brittany.
— Rien, a répondu Brittany avec un air innocent et angélique.
— Une blague, a dit Cheyenne en riant. Ce n’est pas de notre faute si certaines personnes n’ont pas le sens de l’humour.
Les deux autres filles riaient aussi, mais moins fort. Je ne les connaissais pas. Je ne les avais même jamais vues. Comment pouvaient-elles savoir si je puais ? D’abord, je ne pue pas, parce que je prends des douches et change de vêtements tous les jours. N’empêche, j’avais l’impression de puer pour de vrai. J’étais humiliée parce que maintenant, Sycomore, la gentille monitrice avec un anneau doré au sourcil et deux inconnues savaient qu’on me donnait cet affreux surnom. Je n’aurais jamais dû venir à la colonie Wawasee, j’aurais dû rentrer à la maison avec maman. J’ai eu de la chance, Sycomore a été de mon côté.
— J’ai un sens de l’humour particulièrement développé, mais je ne vois pas ce qu’il y a de drôle à appeler Allie, Punchie qui pue, a-t-elle déclaré en brandissant la feuille de papier.
— C’est un truc entre nous, tu ne peux pas comprendre, a répliqué Cheyenne. Mais Allie, elle comprend parfaitement, pas vrai, Allie ?
Cheyenne a incliné la tête en me regardant et ses boucles blondes ont glissé d’un côté.
J’ai TOUT compris : Cheyenne et Brittany voulaient que les deux inconnues me détestent avant de faire ma connaissance. Et si jamais je ne riais pas de leur blague et me plaignais à Sycomore, elles me détesteraient. Je deviendrais Punchie (la rapporteuse) qui pue et qui (en plus) pleurniche. Brittany et Cheyenne le raconteraient à tout le monde à la colonie Wawasee.
C’était épouvantable : non seulement, je ne garderais pas d’anciennes amies (qui sont d’or) mais je ne m’en ferais pas non plus de nouvelles (qui sont d’argent).
— Est-ce vraiment une plaisanterie, Allie ? m’a demandé Sycomore.
— Oh oui, ai-je répondu entre mes dents, et en fixant le plancher.
Sycomore a posé la main sur mon épaule.
— Et tu l’apprécies ? Parce que, les surnoms méchants et le manque de respect, c’est très mal. Ce sont des brimades, une infraction à notre code de bonne conduite. Les filles de la colonie Wawasee doivent se sentir en sécurité aussi bien sur le plan émotionnel que physique pendant leur séjour ici. Nous ne tolérons pas les mauvaises langues et les mauvaises plaisanteries, ainsi que le harcèlement sous toutes ses formes ! Si tu te sens humiliée, si tu veux signaler cette brimade à la direction de la colonie, je le comprendrai et je serai même ravie de te changer de bungalow !
Tout à l’heure c’était impossible justement parce que Sycomore ne savait pas encore que Brittany était d’une telle méchanceté. Maintenant, elle comprenait mon malheur (habiter une semaine entière avec Brittany Hauser). Elle n’a pas dit que j’avais raison de détester Brittany. C’est dommage mais c’est normal : les adultes doivent aimer tous les enfants, même s’ils sont détestables.
Mme Hunter, par exemple, ne supporte pas Cheyenne, mais elle ne l’a jamais dit, car elle traite ses élèves avec le même respect. Pourtant, j’ai remarqué que Mme Hunter lève les yeux au ciel lorsque Cheyenne dit ou fait quelque chose de très snob. Et après, elle demande toujours à Cheyenne de se calmer un peu.
— Oh non Allie ! s’est exclamée Brittany. Ne change pas de bungalow ! On est désolées ! Reste ! Tu sais que c’est pour rire !
Menteuse. Sale hypocrite ! J’avais envie de retourner au parking en espérant que maman n’était pas encore partie et discutait avec Mme Hauser. Si je lui racontais la dernière méchanceté de Brittany et de Cheyenne, maman comprendrait et on rentrerait vite à la maison.
Mais j’ai surpris le petit sourire sournois de Cheyenne, identique à celui de Brittany. Et j’ai compris : elles m’avaient entendue entrer et avaient été méchantes exprès pour que je demande aussitôt à changer de bungalow ! Je n’ai plus été embarrassée ou humiliée, j’ai été très en colère.
Les parents de Brittany Hauser et Cheyenne O’Malley leur passaient tous leurs caprices, pas moi. Pas moi ! J’ai décidé de ne pas me laisser faire ! De profiter de mes vacances à la colonie Wawasee, jouer dans le spectacle musical et leur prouver que j’étais géniale et qu’elles étaient complètement nulles ! Parfaitement !
J’ai donc relevé la tête et j’ai fait un grand sourire à Sycomore. Je réussis à sourire sincèrement même quand je suis triste ou quand j’ai peur, parce que je suis une meilleure actrice que Brittany ou Cheyenne.
— C’est rien, ai-je dit à Sycomore. Je vais rester. J’adore le bungalow Palomino et ses occupantes. On va sûrement passer une super semaine !
Sycomore a été surprise. Les autres aussi. Ah, la tête de Brittany et de Cheyenne ! Et des deux inconnues ! La plus grande a murmuré des choses dans l’oreille de la plus petite. Je suis sûre qu’elles parlaient de moi, parce qu’elles me regardaient fixement. Sycomore a haussé un sourcil (celui avec l’anneau).
— D’accord, Allie… Si tu es sûre de toi…
— Oui, oui ! ai-je répondu en souriant à Brittany.
Brittany a eu un sourire forcé.
— Tout est arrangé ! s’est exclamée Sycomore en posant mon sac de couchage sur mon lit.
Puis elle a repris.
— Vous autres, je vous prie de remettre vos lits à leur place initiale. De plus, je ne suis pas indulgente comme Allie : je n’ai pas trouvé votre plaisanterie drôle. Je vous donne donc un mauvais point !
— Oh non ! Pourquoi ? a hurlé Brittany, outrée.
— Tu sais très bien pourquoi, Brittany !
Sycomore a sorti de sa poche quatre écussons en forme de cactus et les a fixés sur le LUNDI du calendrier affiché au-dessus de la porte.
— Brittany, tu étais à la colonie Wawasee, l’année dernière, je te laisse donc le soin d’expliquer à tes petites camarades ce que signifie le programme Cœur Rose et Cactus.
— J’hallucine ! s’est exclamée Brittany, toujours outrée. C’est un truc stupide et totalement immature !
— Si c’est ce que tu penses, je me demande pourquoi tu es revenue à la colonie cette année, a répliqué Sycomore en mettant les mains dans les poches. Je peux aussi te donner un second Cactus ?
— Non ! a répondu Brittany très vite.
Et elle a expliqué.
— Les monos distribuent ces Cactus quand on fait quelque chose de mal. Si on a un Cactus, on doit faire des corvées, par exemple, vider les assiettes après un repas.
— Pouah ! s’est écriée Cheyenne, scandalisée. Moi, je ne toucherai jamais des assiettes sales !
— Ah si, Cheyenne, a riposté Sycomore. Parce que les filles de la colonie Wawasee respectent la nature et veillent à laisser le site plus propre et plus net qu’il ne l’était à leur arrivée. C’est une règle. Si elles ne la respectent pas, elles ne sont pas autorisées à revenir l’année suivante.
— C’est complètement nul ! a crié Cheyenne, toujours aussi scandalisée. Moi, je ne reviendrai plus jamais si je dois faire la bonne à tout faire.
— Ça ne t’empêchera pas d’être de corvée ce soir, a dit Sycomore d’une voix très calme.
Elle a sorti des Cœurs Roses duveteux de sa poche.
— Maintenant, Brittany, je te prie d’expliquer la signification des Cœurs Roses.
Brittany a poussé un énorme soupir, comme si Sycomore lui demandait l’impossible.
— Les monos distribuent des Cœurs Roses pour récompenser les filles qui ont été gentilles et dévouées. On peut l’échanger contre des privilèges, par exemple, passer plus de temps avec les chevaux ou sur le lac, éviter des corvées ou l’échanger contre des trucs au magasin de la colonie. Ça donne aussi le droit d’utiliser une fois son portable…
Cheyenne a froncé les sourcils.
— Ah bon ? Tout ce que je dois faire pour récupérer le mien, c’est d’être gentille ?
— Oui ! a répondu Sycomore. Mais la gentillesse doit toujours être désintéressée, Cheyenne. Est-ce bien clair, maintenant ? Je ne veux plus entendre de Punchie qui pue. Ling ? Mei ?
Les deux filles ont cessé de chuchoter.
— Oui, mademoiselle Sycomore, ont-elles dit en même temps, et très poliment.
— Pas « mademoiselle Sycomore », Sycomore seulement.
— Sycomore, qui va dormir dans le sixième lit ? a demandé Brittany d’une petite voix hypocrite.
— Je ne sais pas. Elle n’est pas encore arrivée… Au fait, quelle école fréquentez-vous ?
— L’école élémentaire des Pins, a répondu Cheyenne. Enfin moi et… Allie, a-t-elle ajouté en me montrant du doigt, comme si j’étais une chose de particulièrement répugnante.
— Moi, je vais à l’école de la Butte aux Noyers, a enchaîné Brittany, qui semblait fière de ne plus aller dans la même école que moi.
Puis elle a regardé Ling et Mei.
— Je ne sais pas du tout dans quelle école elles vont, elles.
La plus grande des filles a répondu très poliment.
— Bonjour. Nous sommes sœurs. Moi je m’appelle Ling et elle, Mei. Nous habitons à Hangzhou. En Chine. Nous sommes ici pour profiter du bon air, perfectionner notre anglais et découvrir la culture américaine. Nous demandons pardon si nous avons offensé quelqu’un. Nous ne savions pas ce que signifiaient les mots écrits sur le papier. Nous pensions que c’était le nom d’un groupe de rock américain.
Sycomore a eu l’air sceptique.
— Je vois… a-t-elle seulement dit. Merci pour ces explications.
Et avant de partir, elle a ajouté :
— À tout à l’heure pour le Rassemblement de Bienvenue ! Rangez vite vos affaires et rendez-vous au Cercle de Sérénité ! Surtout, essayez d’être gentilles les unes envers les autres ! Nous voulons voir la vie en rose et sans piquants ! À plus tard.
[image: Illustration]
[image: Règle no6 - Le meilleur moyen d’obtenir quelque chose, c’est de garder son désir secret]
Brittany et Cheyenne avaient raconté des bêtises à Ling et à Mei et, par leur faute, ces filles, qui ne connaissaient pas bien notre pays et sa culture, avaient déjà reçu deux Cactus. Après le dîner, elles devraient vider les restes des assiettes. Ce n’était pas très juste.
Mais Ling et Mei auraient dû être plus raisonnables… Elles parlent mieux le chinois que l’anglais, mais comment ont-elles pu penser qu’un groupe de rock allait dormir dans mon lit ? Je ne connais personne d’aussi bête (à l’exception de mes deux petits frères).
Mais je respecte une règle importante : Il faut traiter les autres comme on voudrait qu’ils nous traitent. J’ai donc été gentille avec Ling et Mei. Après avoir défait ma valise et rangé mes affaires (nous avons chacune notre placard), je leur ai proposé qu’on aille ensemble au Cercle de Sérénité. Je leur ai parlé très lentement et j’ai utilisé des mots faciles pour qu’elles me comprennent.
— Oh, hum, a dit Ling, la plus âgée (la plus grande). Merci.
J’ai deviné que Ling n’avait pas très envie de ma compagnie, mais elle était trop polie pour refuser. Brittany et Cheyenne, très occupées à choisir leur tenue pour le Rassemblement de Bienvenue, ne le leur avaient pas proposé. C’est stupide de vouloir s’habiller à la mode au bord d’un lac en été, parce que la priorité, à la colonie Wawasee, c’est de s’amuser et de se salir (je le sais car je l’ai lu dans la brochure pendant le trajet).
— C’est la première fois que vous venez aux États-Unis ? ai-je demandé à Ling et à Mei alors que nous sortions du bungalow.
J’avais envie que Ling et Mei deviennent mes nouvelles amies, parce que je n’avais pas envie de garder les anciennes (Cheyenne et Brittany). Finalement, le conseil d’Oncle Jay ne me plaisait qu’à moitié…
— Oh non ! a répondu Ling. Nous sommes déjà venues aux États-Unis : à New York et à San Francisco ! Dans les magasins. Mais c’est la première fois que nous passons des vacances dans une colonie de vacances américaine.
— Waouh ! Vous habitez en Chine, mais vous venez en Amérique pour faire des courses ! Vos parents doivent être très riches !
Un jour, maman m’a dit que c’était impoli de commenter la richesse des gens, mais ça me semblait très correct et même normal d’en parler à Ling et Mei. On allait quand même partager une chambre dans un bungalow pendant une semaine et elles connaissaient déjà mon surnom.
— Oui, a répondu Ling très sérieusement. C’est pour ça que nos parents ont pu nous envoyer dans cette colonie. Ils veulent qu’on apprenne la vie et la culture des États-Unis parce que, plus tard, ils veulent qu’on étudie dans un lycée américain, puis dans l’une des huit meilleures universités américaines. Ils veulent qu’on ait un bon métier. Cette colonie, c’est une chance pour notre avenir !
Mei, qui était la plus timide des deux, a hoché la tête avec un air grave. Waouh ! Mes nouvelles amies venaient de Chine et étudieraient dans une université américaine après le lycée !
— Maman est conseillère d’orientation à l’université où mon papa est professeur, ai-je expliqué.
Ling s’est illuminée.
— Ils travaillent dans l’une des huit meilleures universités américaines ?
J’ai réfléchi.
— Je ne sais pas. C’est tout près de chez nous : pas très loin de la colonie Wawasee.
Ling a été déçue.
— Aucune des huit meilleures universités n’est dans l’Indiana…
— Oh…
J’ai été désolée de l’avoir déçue.
— Mais c’est une excellente université ! ai-je repris pour lui faire plaisir. La preuve, les étudiants de papa ont de beaux métiers. Je le sais, parce qu’ils lui envoient souvent des petits mots pour le remercier, et parfois des corbeilles de fruits ! De temps en temps, il y a des friandises, dedans. Mes frères et moi, on a le droit de les manger.
Mei a parlé pour la première fois. Elle avait une voix douce et très gentille.
— Moi, je veux écrire des romans plus tard. Ton père donne un cours pour devenir écrivain ?
— Plus ou moins : papa a un cours d’informatique.
Mei a sauté de joie.
— Mais c’est incroyable : j’écris mes histoires sur un ordinateur !
— Super, tu pourras suivre ses cours ! me suis-je écriée, ravie.
Ensuite, je leur ai proposé de courir jusqu’au Cercle de Sérénité. Elles étaient si pâles et si minces qu’un peu de sport leur ferait du bien. Ling a accepté, et nous avons couru si vite que nous sommes arrivées essoufflées, mouillées de sueur, et en riant. Courir, c’est génial, surtout à travers les bois, avec le chant des oiseaux, les cricris des criquets et en compagnie de nouvelles amies.
Le Cercle de Sérénité était formé de gradins en rondins de bois et s’élevait autour du foyer et d’une scène. J’ai proposé qu’on s’assoie en haut pour mieux voir ce qui se passerait en bas.
On était à l’heure, mais Brittany et Cheyenne sont arrivées en retard. On ne leur avait pas gardé de place (elles ne le méritaient pas), mais elles sont montées nous rejoindre.
— Pourquoi se percher là ? s’est plainte Brittany en s’asseyant à côté de moi. Demain, par votre faute, je vais avoir des courbatures partout !
— Comment vous avez fait pour arriver si vite ? a demandé Cheyenne. Vous avez couru ?
Elle a aussitôt ri, comme si elle trouvait cette idée stupide. Mais on s’était bien amusées, et on avait de très bonnes places (même si Brittany et Cheyenne pensaient le contraire). Ling et Mei se sont regardées, comme si elles regrettaient d’avoir couru avec moi jusqu’au Cercle de Sérénité au lieu de rester au bungalow Palomino avec Brittany et Cheyenne.
Lorsque le Rassemblement de Bienvenue a commencé, je n’y ai plus pensé, parce que les monitrices ont énuméré les règles de la colonie. Ça a été très intéressant !
Je sais, c’est bête d’aimer les règles. Mais si on ne les suit pas, des événements terribles peuvent arriver. À la colonie Wawasee, par exemple, si une fille décide d’aller se baigner dans le lac pendant la nuit, ça peut être très grave. C’est l’heure où les mocassins d’eau (des serpents extrêmement venimeux) chassent sur les rives du lac, et si un mocassin mord une fille de la colonie Wawasee, elle peut en mourir.
Il est interdit d’aller nager dans le lac Wawasee pendant la nuit à cause des mocassins d’eau.
C’est l’une des nombreuses règles de la colonie. Les moniteurs les ont chantées en rap et c’était rigolo ! Même Cheyenne et Brittany ont ri. Ling et Mei aussi, pourtant, elles ne comprennent pas encore bien notre langue.
 
• Les réunions, événements, repas et feux de camp sont obligatoires. Aucune excuse acceptée !
• Il faut tout le temps porter des chaussures à la colonie Wawasee, sauf au lit, dans la piscine ou dans le lac.
• Il faut toujours rester en groupe. Ne jamais s’écarter des sentiers !
• Le lac Wawasee est un parc naturel protégé. Les sentiers et pistes ne sont pas éclairés pendant la nuit afin de ne pas déranger les oiseaux et les autres animaux. Il faut toujours être accompagné d’un moniteur si on doit sortir la nuit.
• Il ne faut pas courir sur les sentiers.
• Chacun son bungalow : il ne faut pas aller dans ceux des autres.
• Les appareils électroniques, y compris les ordinateurs et téléphones portables, ne sont pas autorisés à la colonie Wawasee, à moins que l’on ne s’en serve pour prendre des photos ou filmer.
• Il faut respecter les filles et les garçons de la colonie Wawasee, leurs moniteurs, ainsi que les biens de tous.
• Les farces et les expéditions nocturnes, en particulier dans la colonie des garçons de l’autre côté du lac, sont interdites et punies par une expulsion immédiate.
 
C’était la seconde nouvelle la plus surprenante de la journée (la première avait été de découvrir que Cheyenne O’Malley était aussi à la colonie Wawasee). Il y a une colonie pour les garçons de l’autre côté du lac !
Les filles et les garçons du lac Wawasee ont des activités en commun, par exemple, l’équitation et le buggy, car il faut partager l’équipement. Ils participent aussi au spectacle musical ! Cette année, le thème est une comédie musicale : Grease.
— Ouuaaiis ! se sont exclamées Cheyenne et Brittany lorsque les moniteurs l’ont annoncé.
Et elles n’étaient pas les seules. Toutes les filles criaient de joie.
— Je ne connais pas Grease. Pourquoi sont-elles aussi contentes ? a demandé Ling, étonnée.
— Parce que Grease, c’est un classique ! Une grande histoire d’amour entre deux lycéens ! a expliqué Cheyenne. Il y a plein de rôles géniaux pour les filles !
— Il y a des scènes romantiques ! a hurlé Brittany pour se faire entendre par-dessus les clameurs. Ce sera sans doute une version plus courte que la comédie musicale originale, car on n’a que cinq jours pour apprendre les rôles ! Mais il y aura toujours le baiser du grand final !
Comment ? Un baiser ? J’ai été dégoûtée. Ling et Mei aussi.
— Je ne sais pas si mes parents accepteront que je participe à ce spectacle, a expliqué Ling. Nous sommes aux États-Unis pour découvrir sa culture, pas pour embrasser des garçons.
— Tous les personnages ne s’embrassent pas ! a précisé Cheyenne d’un air hautain. Seulement les deux héros : Sandy et Danny.
Ling a rejeté ses longs cheveux noirs en arrière.
— Je peux être une héroïne : en Chine, on dit que je suis la meilleure actrice, chanteuse et danseuse. Donc j’aurai le rôle de Sandy.
Cheyenne lui a lancé un regard noir.
— Eh bien moi, on dit que je suis la meilleure actrice, chanteuse et danseuse de toute mon école. C’est MOI qui aurai le rôle de Sandy. Tu as du souci à te faire, Ling !
Brittany a renchéri.
— Désolée de vous décevoir, mais je prends des cours d’art dramatique, de chant et de danse depuis que je suis née, alors c’est à vous de vous faire du souci ! Comme je viens à cette colonie depuis deux ans, la directrice de production me connaît super bien. Et c’est moi qui lui ai conseillé de monter Grease cette année. D’ailleurs, je connais déjà par cœur les chansons de Sandy. Vous pourrez toujours jouer le rôle de ses amies : Rizzo ou Frenchy. Mais pas celui de Sandy ! Sandy, ce sera MOI. Ne le prenez pas mal, surtout.
Ling, Cheyenne et Brittany ne savaient pas que c’était moi la meilleure et que ce serait donc moi qui obtiendrais le rôle de Sandy, même si Brittany connaissait déjà par cœur ses chansons. Mais je n’ai pas eu le temps de l’annoncer, car on ne s’entendait plus ! Les moniteurs reprenaient le rap des règles en chœur, et chantaient au micro : « Les farces et expéditions nocturnes sont in-ter-dites ! »
Tant mieux ! Et ce n’est pas parce que j’aime les règles, mais parce que le meilleur moyen d’obtenir quelque chose, c’est de garder son désir secret. Si Ling, Cheyenne et Brittany apprenaient que j’étais dans la compétition, je deviendrais leur rivale, et je ne le voulais pas. Je ne savais pas ce qui arrivait à Sandy dans Grease, je n’avais jamais entendu parler de cette comédie musicale, mais toutes les filles de la colonie rêvaient de jouer son rôle. Il y avait donc une bonne raison.
Et pendant l’audition, on s’apercevra vite que je suis la meilleure ! J’étais quand même inquiète à cause de cette histoire de baiser de la fin. Oncle Jay dit toujours que les grands artistes doivent souffrir pour leur art. Embrasser un garçon dans un rôle fait sans doute partie de ces souffrances.
Une fois que j’aurai le rôle de Sandy, je réussirai à convaincre le metteur en scène de supprimer ce baiser. Je suis à peu près sûre qu’il n’est pas important. Maman, qui est critique de cinéma à la télévision, affirme que les scènes sexuelles sont souvent gratuites.
Je me suis donc détendue et j’ai applaudi au rap des moniteurs. Ça m’a tellement plu que j’ai continué à fredonner « les farces et les expéditions nocturnes sont in-ter-dites » longtemps après. Comme Ling et Mei, qui avaient aussi beaucoup apprécié le rap des règles. D’autres chantonnaient et dansaient ! Une grande fille un peu ronde, avec une casquette de base-ball, chantait plus fort que tout le monde pendant qu’on rentrait dans la cafétéria pour le dîner. Cheyenne a fait la grimace.
— Au moins, elle n’aura pas le rôle de Sandy ! a-t-elle dit sans se gêner. Cette colonie est vraiment ouverte à n’importe qui.
— Oh oui, c’est n’importe quoi ! a renchéri Brittany. L’année dernière, c’était autre chose !
C’est incroyable d’être aussi méchante ! Le pire, c’est que la fille à la casquette pouvait les entendre. Justement elle s’est retournée et là, j’ai cru que mon cœur s’arrêtait de battre ! Pas parce que j’avais peur qu’elle étrangle Brittany, mais parce que je l’ai reconnue !
— Rosemary !
— Allie ?
Mon amie Rosemary a couru, m’a soulevée dans ses bras et m’a serrée contre elle. Ming et Lei nous observaient, l’air terrorisé, comme si Rosemary était un ours. Elle est tellement grande que les gens sont souvent très impressionnés.
— Qu’est-ce que tu fais là ?
On avait posé la même question en même temps. C’était drôle !
— Je devais aller chez mes grands-parents cet été, a répondu Rosemary. Mais maman a changé d’avis, après ma blague téléphonique à la directrice de l’école. Maman a dit que grand-mère n’aurait pas l’énergie de s’occuper de moi, et que ça ferait du bien à ma famille si je passais une semaine avec des filles de mon âge. Je savais que tu devais aller à une colonie, mais je ne savais pas que c’était la colonie Wawasee !
Elle a regardé Ling et Mei.
— C’est qui ?
— Mes nouvelles amies, Ling et Mei ! Mei, Ling, voici mon amie Rosemary Dawkins.
— Bonjour, comment vas-tu ? a demandé Ling avec une petite courbette.
Mei aussi s’est inclinée, mais sans parler. Elle semblait terrorisée. C’est normal, Rosemary est deux fois plus grande qu’elle.
— Tu te souviens de Brittany Hauser ? ai-je dit, en la lui montrant. Tu l’as rencontrée, le jour de la sortie scolaire avec les autres de mon ancienne école.
Brittany observait Rosemary comme si elle avait été une ogresse.
— Et bien sûr, tu connais…
— Cheyenne, a achevé Rosemary froidement. Cheyenne, je ne savais pas que tu serais à cette colonie.
— Moi non plus. C’est la première fois que je viens, a expliqué Cheyenne, froidement aussi.
Rosemary et Cheyenne se détestent.
— Ici, c’est grand, donc on ne se verra pas beaucoup, a continué Rosemary sur le même ton.
— C’est certain, a répliqué Cheyenne.
— Tu es dans quel bungalow ? ai-je ensuite demandé à Rosemary.
Si seulement elle était proche du mien…
— Je ne sais pas.
Rosemary a haussé les épaules. Elle ne s’intéresse pas aux détails.
— On est arrivées tard, maman et moi, parce qu’on a crevé, sur la route. J’ai été la dernière à m’enregistrer. Je crois que mon bungalow porte le nom d’une race de cheval.
— Par pitié, ne dis pas que c’est Palomino ! s’est exclamée Cheyenne qui est devenue toute blanche.
— Ah si justement ! s’est exclamée Rosemary avec un grand sourire. C’est Palomino ! Pourquoi ?
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Si j’avais eu un Cœur Rose, je l’aurais offert à Sycomore ! Sycomore avait dû lire que Rosemary était dans mon école, sur le formulaire d’inscription, et avait deviné que c’était mon amie. Elle lui avait donné le dernier lit de notre bungalow pour embêter Cheyenne (tout le monde déteste Cheyenne) et pour me faire plaisir. Comme Oncle Jay dit : L’ennemi de ton ennemi est ton ami. J’en étais certaine, mais c’était impossible à prouver.
— Merci, ai-je dit à Sycomore qui passait avec son plateau chargé (poulet rôti et purée de pommes de terre).
D’un geste, je lui ai montré Rosemary avec moi dans la file d’attente de la cafétéria. Sycomore a fait l’étonnée.
— Ah bon, vous vous connaissez ? Quelle coïncidence !
Je savais que ça n’en était pas une. La cafétéria de la colonie Wawasee est géniale et elle a des règles spéciales, que je n’avais jamais connues ailleurs (pourtant, on a aussi une cafétéria à l’école des Pins).
 
• Un seul dessert par personne.
• Ne pas introduire de fromage dans le grille-pain : le grille-pain pourrait prendre feu.
• Ne pas boire directement de lait au chocolat au robinet du distributeur. Toutes les boissons doivent être versées dans un verre ou dans une tasse.
• Ne pas doubler ses camarades dans la file d’attente.
• Ne pas mélanger les différents sodas du distributeur pour composer un soda géant.
• Se servir de la nourriture en quantité raisonnable.
 
La dernière règle est très importante parce que, à la colonie Wawasee, le gaspillage alimentaire est un problème. Cette colonie est loin des villes et doit gérer ses déchets. Le camion poubelle ne passe pas et la déchetterie la plus proche est très loin. Il faut donc éviter le gaspillage : tout le monde doit finir son assiette !
Mais le premier soir, personne n’a respecté cette règle ! Je le sais parce que Brittany, Cheyenne, Ling et Mei, punies d’un Cactus après m’avoir appelée Punchie qui pue, ont vidé les restes dans d’immenses sacs-poubelle (un par table) qu’elles ont pesés.
Les filles du bungalow Cheval pie ont été les moins gaspilleuses : chacune a reçu un Cœur Rose. Elles ont de la chance… Si on me l’avait expliqué, je n’aurais pas laissé les tomates et les haricots rouges de mon chili sur le bord de mon assiette. Ça a dû peser lourd.
Les os de poulet dans l’assiette de Sycomore pesaient au moins cinq cents grammes ! Et je me demande quel était le poids du salami épicé sur la pizza de Ling (au moins, c’est biodégradable). Cheyenne a goûté (en cachette) tous les parfums de glaces à l’eau du grand congélateur en libre-service, mais elle les a détestés. C’est également biodégradable, sauf les papiers et les bâtons (deux cent cinquante grammes au total). En général, les filles du bungalow Palomino, sauf Rosemary, n’ont pas terminé leur assiette.
Ce soir-là, vingt-cinq kilos de nourriture ont été jetés ! (On nous a dit que les garçons de l’autre côté du lac n’en avaient gaspillé que dix kilos.)
— Il va falloir faire mieux ! s’est écriée Pacanier dans son micro. Il ne faut pas laisser les garçons gagner la bataille contre le gaspillage alimentaire ! Mais attention : nous ne voulons pas que vous mangiez moins, nous voulons que vous mangiez de bons repas équilibrés nécessaires à votre croissance. Avec le moins de gaspillage possible ! OK ? Gaspillez moins !
— Oui ! avons-nous hurlé. Gaspillons moins !
— J’ai mal entendu ! s’est écriée Pacanier.
— GASPILLONS MOINS ! avons-nous crié de toute la force de nos poumons.
— C’est beaucoup mieux ! Maintenant, rejoignons Bouleau et Aubépine pour la veillée autour du feu de camp ! Nous grillerons des marshmallows, chanterons et essaierons de voir les premières étoiles filantes de l’été ! Et sinon ?
— GASPILLONS MOINS ! avons-nous entonné.
— Tel est l’esprit de la colonie Wawasee ! a conclu Pacanier.
— Aujourd’hui, j’ai appris plein de choses sur la culture américaine ! a dit Ling émerveillée en se dirigeant vers le feu de camp. C’est incroyable ! Par exemple, les salamis sur les pizzas sont très épicés.
— Je ne comprends pas pourquoi les gens aiment le salami sur les pizzas, ai-je déclaré. C’est trop rouge !
— J’ai remarqué que tu ne mangeais pas ce qui était rouge, a observé Ling alors qu’elle et sa sœur s’asseyaient autour du feu avec bonne humeur. (Cette fois, nous avons choisi les rondins de bois du bas afin de griller nos brochettes de marshmallows au-dessus des flammes.)
— Cette colonie est lamentable ! est intervenue Brittany en fonçant sur nous. Vous avez vu toutes ces assiettes qu’on a été obligées de vider ? C’est ta faute, Allie Punchie !
— Non, c’est la tienne, Brittany. C’est toi qui m’as brimée en laissant un message insultant sur mon lit.
— Oh là là ! Si plus personne ne comprend la plaisanterie !
Brittany a regardé autour d’elle avec un air écœuré pendant que les filles prenaient les marshmallows que les monitrices distribuaient.
— Je n’ai jamais vu autant de filles immatures de ma vie !
— Je me demande pourquoi tu es revenue à la colonie Wawasee, a répliqué Allie.
— Pour être la vedette du spectacle musical !
J’ai eu de la peine pour Brittany : elle sera triste quand elle apprendra que ce sera moi. Après avoir grillé des marshmallows et chanté, on est allées se coucher. Sycomore a marché devant nous sur le sentier plongé dans la nuit. Elle a ensuite affirmé que nous n’avions pas besoin de lampes de poche parce que nos yeux s’habitueraient vite à l’obscurité.
— Ah bon ? a commenté Cheyenne, un peu nerveuse. Parle pour tes yeux. Les miens ne voient rien.
Soudain, elle a poussé un cri.
— Ah ! Qu’est-ce que c’est !
La voix de Rosemary s’est élevée.
— Mon pied, Cheyenne. Désolée.
— C’est hallucinant d’être aussi maladroite, Rosemary !
Finalement, Sycomore avait raison ! Une fois dans les bois et loin du feu de camp, ma vision s’est habituée à la nuit. J’ai distingué le sentier à la lueur de la lune qui brillait au-dessus des grands arbres, et se reflétait dans le lac ! La colonie Wawasee était aussi beau la nuit que le jour. Et j’ai même aperçu une maman daim avec son petit faon à travers les arbres ! C’est super qu’on n’éclaire pas les sentiers à la colonie Wawasee !
Je n’étais plus inquiète à l’idée de passer ma première nuit loin de chez moi grâce à Rosemary, Ling et Mei (qui avaient leur maison en Chine, et c’est encore plus loin que l’Indiana). Ça m’avait aussi fait très plaisir de voir une maman daim et son petit. Je voyais déjà la lueur de la petite lampe à l’entrée du bungalow et les géraniums sur le rebord de la fenêtre. Ils semblaient plus rouges que tout à l’heure dans la jolie lumière dorée. Mes parents ne me manquaient pas ! J’aimais beaucoup la colonie Wawasee !
— Prem’s ! ai-je soudain lancé à Rosemary.
J’ai couru, pendant que Sycomore rappelait une règle du rap : Il ne faut pas courir sur les sentiers pendant la nuit !
— Désolée ! ai-je crié.
J’ai gagné la course mais de peu.
Lorsque Oncle Jay vient nous garder à la maison, il est strict : on doit se laver les dents, enfiler nos pyjamas et se coucher à l’heure habituelle. Mais Sycomore est encore plus sévère. Peut-être parce que Cheyenne et Brittany s’étaient moquées de moi en m’appelant Punchie qui pue ? Sycomore nous a surveillées pendant qu’on se mettait en pyjama, faisait notre toilette, se couchait et éteignait. À 9 heures du soir, tout le monde à la colonie Wawasee est au lit.
— Chez moi, j’ai le droit de regarder la télé jusqu’à 23 heures, s’est plainte Cheyenne. Je ne vais pas pouvoir dormir. Il est trop tôt !
— Essaie de compter les moutons, lui a conseillé Sycomore.
— Je m’endors bien seulement quand j’ai lu un livre, a ajouté Ling.
— Lis dans ta tête, a dit Sycomore. Je suis sûre que tu as assez d’imagination.
— Moi, maman m’apporte toujours un verre d’eau… a enchaîné Rosemary. Parce que parfois, j’ai soif la nuit.
— Tu sais où est la salle de bains, a déclaré Sycomore. Tu iras y chercher ton verre d’eau. Je suis ta monitrice, pas ta maman. Allez, les filles, on dort ! Demain, lever à 7 heures précises pour la Baignade de l’Ours Polaire ! Et c’est obligatoire ! Celles qui ne seront pas dans les temps recevront un Cactus !
— La baignade de quoi ? s’est exclamée Cheyenne, horrifiée.
— Demande à ton amie Brittany, a répondu Sycomore. Je vous souhaite une bonne nuit à la colonie Wawasee !
Elle a fermé la porte. Sycomore, comme chaque monitrice, occupe une chambre à côté. Petite mais assez grande pour un lit, un petit placard, un four à micro-ondes, un mini-réfrigérateur rempli de crèmes glacées et de pizzas (c’est Rosemary qui me l’a dit, elle a regardé dedans tout à l’heure).
— C’est quoi la Baignade de l’Ours Polaire ? a demandé Cheyenne à Brittany d’une voix craintive.
— C’est quelque chose d’abominable ! a répondu Brittany.
Je l’ai entendue bouger dans son lit et donner des coups dans son oreiller.
— Il faut sauter dans l’eau glacée du lac à l’aube. Il paraît que c’est bon pour la santé.
— Oh là là ! s’est exclamée Cheyenne, terrorisée. Je refuse ! Mes cheveux seront horribles au moment de l’audition pour le rôle de Sandy !
— Ne mets pas ta tête sous l’eau, a conseillé Brittany. Ou prends ton bonnet de bain. Tu en as apporté un ?
— Non ! Qui porte un bonnet de bain dans une colonie de vacances !
— Moi ! a répondu Brittany d’un ton indigné. Et d’abord, c’était sur la liste des objets à emporter, avec de la crème solaire, de la lotion contre les moustiques et un maillot de bain.
— Ça m’est égal, je ne sauterai pas dans l’eau froide tôt le matin ! a insisté Cheyenne.
Puis on a entendu quelqu’un péter.
— Oups, désolée… a dit Rosemary.
— Alors ça, c’est incroyable ! s’est exclamée Cheyenne, scandalisée. Tu n’en as pas marre d’être aussi dégoûtante, Rosemary ?
— Ce n’est pas ma faute ! a répliqué Rosemary très embarrassée. À l’inverse d’Allie, j’ai mangé tous les haricots rouges de mon chili, alors forcément, j’ai des gaz. Désolée, mais moi au moins, je suis un être humain. Pas comme toi, Cheyenne.
— Ce n’est pas une excuse ! a coupé Cheyenne. Tu pourrais être polie au moins, et…
Rosemary l’a interrompue en pétant de nouveau. Ling et Mei ont éclaté de rire. Moi aussi, même si, sérieusement, Rosemary était plutôt impolie. Mais à mon avis, elle pétait exprès pour embêter Cheyenne.
— Rosemary ! a hurlé Cheyenne, très en colère. Ça suffit maintenant !
Comme la lune passait par la fenêtre, j’ai vu qu’elle s’asseyait dans son sac de couchage. Sycomore a ouvert la porte. Un peu de lumière est entrée dans notre chambre.
— Un problème ?
Cheyenne a montré Rosemary.
— C’est elle ! Elle n’arrête pas de péter !
— Ce n’est pas ma faute : j’ai mangé du chili au dîner, a expliqué Rosemary tristement.
Ling et Mei ont de nouveau éclaté de rire. Brittany a ri aussi. Cheyenne était une sale rapporteuse à l’école, mais elle l’était aussi à la colonie Wawasee ! Sycomore a hoché la tête.
— Oui et alors ? Les gens ont des gaz, Cheyenne. C’est parfaitement naturel et humain. Ce n’est pas comme si ta petite camarade le faisait exprès !
— Mais, c’est rien que pour nous énerver ! a insisté Cheyenne. Si tu veux savoir, Sycomore, je me sens insultée par Rosemary ! Rosemary devrait donc recevoir un Cactus !
— Je pense à quelqu’un d’autre qui pourrait en recevoir ! a répliqué Sycomore. Toi Cheyenne, si tu n’apprends pas à être plus tolérante. À la colonie Wawasee, on a de la sympathie et de la compréhension pour une camarade qui a des problèmes intestinaux.
— Tout ça, c’est du blabla ! s’est écriée Cheyenne. Quand ma mère le saura, elle ira à la police pour porter plainte !
— Ta mère va se plaindre à la police parce que j’ai des gaz ? a demandé Rosemary, étonnée.
De nouveau on a toutes éclaté de rire. Même Sycomore a souri.
— Pour une fois, essaie de penser aux autres au lieu de ne penser qu’à toi, Cheyenne. C’est l’esprit de la colonie Wawasee ! Essayez de dormir ! Demain, la journée sera chargée !
— Bonne nuit, Sycomore ! avons-nous clamé.
Sauf Cheyenne qui boudait. Sycomore a refermé la porte puis est retournée dans sa petite chambre. Le calme est revenu dans la nôtre. Rosemary n’avait plus de gaz et Cheyenne n’avait pas trouvé de nouveau motif pour se plaindre. J’ai fermé les yeux et, bien au chaud dans mon sac de couchage, j’ai commencé à m’assoupir. J’entendais le souffle des autres et le cricri des criquets, dehors. Je me suis demandé combien d’activités optionnelles j’allais choisir, demain. Équitation sûrement. Du jet-ski ? Peut-être ! Et l’atelier théâtre, bien sûr, pour jouer Sandy dans Grease !
Justement, demain, on ne rira plus autant au bungalow Palomino : Brittany ou Cheyenne seront jalouses de moi. Ling aussi, même si elle trouvait le baiser de la fin dégoûtant. Tant pis… De toute manière, elles auront d’autres rôles et s’en contenteront, comme moi lorsque je n’avais pas eu le rôle principal dans la pièce de théâtre de mon école.
« Il n’y a pas de petits rôles, il n’y a que de petits acteurs ! » m’avait expliqué Oncle Jay. Un acteur doit toujours donner le meilleur de lui-même, même s’il n’a qu’une seule réplique. Oncle Jay a raison.
Et si je ne jouais pas Sandy, ai-je conclu avant de m’endormir complètement, je jouerais un autre personnage et ça serait bien aussi. C’était une attitude professionnelle et tolérante, dans l’esprit de la colonie Wawasee.
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Sycomore n’avait pas menti : une cloche nous a bruyamment réveillées le lendemain à 7 heures.
— Debout, les filles ! s’est écriée Sycomore en entrant dans notre chambre avec un grand sourire.
Elle était très jolie dans son short kaki et un autre tee-shirt Lac Wawasee rouge, comme sa mèche de cheveux.
— C’est votre première vraie journée à la colonie Wawasee ! L’heure de la Baignade de l’Ours Polaire ! Ça va être amusant !
— Non, ça va être horrible, a grommelé Brittany en mettant son oreiller sur la tête.
À mon avis, Brittany fait partie des gens grognons le matin.
— En Chine, a déclaré Ling en se frottant les yeux, notre domestique nous apporte notre thé au lit quand elle vient nous réveiller.
— Pas de thé au lit ici ! a déclaré Sycomore en levant les stores.
Un beau soleil brillant montait derrière la colline et rendait le ciel rose.
— Vous prendrez votre petit déjeuner après la Baignade de l’Ours Polaire !
— C’est terrible, a dit Mei.
— À partir de ce soir et jusqu’à la fin de la colonie, je dormirai en culotte, m’a confié Rosemary alors qu’on ôtait nos pyjamas. Ça me fera gagner du temps !
— C’est une bonne idée, ai-je répondu en bâillant.
— Allie ? est intervenue Cheyenne. C’est ça ton maillot de bain ?
Je me suis regardée, étonnée.
— Oui, pourquoi ?
Cheyenne a éclaté de rire.
— C’est un maillot de bain avec des motifs pour les bébés !
Je portais un maillot à une pièce bleu et blanc, avec des chiots. Certains couraient après leurs queues et d’autres mâchonnaient des os. Cheyenne avait un deux-pièces avec des paillettes bleues, blanches et rouges, et des franges sur le haut. Je ne sais pas pourquoi elle se moquait de moi.
— J’aime les petits chiens, ai-je seulement déclaré.
J’aime aussi les chats, mais ce maillot de bain n’existait qu’avec des chiots.
— « J’aime les petits chiens », a répété Cheyenne, m’imitant.
Puis elle a éclaté de rire.
— Cheyenne ! est intervenue Sycomore avec un air de reproche.
Sycomore portait un bikini orange fluo qu’on distinguait sous son tee-shirt et son short.
— Rappelle-toi qu’il faut essayer d’être gentille les unes envers les autres.
— Mais son maillot de bain est vraiment moche, a insisté Cheyenne en me montrant du doigt.
— Je n’ai pas encore bu mon café alors par pitié, Cheyenne, tais-toi ! a coupé Sycomore.
Cheyenne a obéi, mais elle a continué de se moquer de moi sur le sentier du bungalow jusqu’au lac. Elle s’est aussi moquée de Rosemary, qui portait un short et une brassière. Sa mère n’avait pas eu le temps de lui acheter un nouveau maillot de bain et les anciens ne lui allaient plus. Rosemary avait beaucoup grandi depuis l’année dernière.
— Partir à la colonie Wawasee s’est décidé si vite qu’on n’a pas trouvé une minute pour faire des courses, a avoué Rosemary en rougissant.
— Ce n’est pas grave, l’a rassurée Sycomore. Nous achèterons un maillot à la boutique de la colonie.
Rosemary a froncé les sourcils.
— Tu crois qu’on a ma taille ? Je…
— Trop grande ! Trop grosse ! ont soufflé Brittany et Cheyenne en pouffant.
— … sors de l’ordinaire… a achevé Rosemary.
J’espère qu’elle n’avait pas entendu les ricanements de Rosemary et de Cheyenne.
— Justement ! s’est exclamée Sycomore avec bonne humeur. Tout le monde est extraordinaire à la colonie Wawasee ! Je suis certaine que tu trouveras ton bonheur dans la boutique !
Rosemary a retrouvé son entrain.
— Super ! Génial !
J’ai marché tout près de Rosemary parce que j’étais en colère contre Cheyenne et Brittany. Elles m’avaient insultée en m’appelant Punchie qui pue dès le premier jour de la colonie, et maintenant, elles (surtout Cheyenne) se moquaient de Rosemary. Je ne sais pas si Ling et Mei étaient de mon avis, en tout cas, elles se sont rapprochées de moi et de Rosemary. Je crois que Cheyenne et Brittany n’ont pas remarqué notre amitié.
C’est difficile d’être bien réveillé si tôt le matin. Se lever à l’aube pour sauter dans un lac glacé, ce n’est pas très amusant, surtout si les garçons y sautent aussi. Lorsque Cheyenne et Brittany les ont vus, elles se sont énervées.
— Oh là là, des garçons ! Quelle horreur ! s’est écriée Cheyenne en souriant, baissant sa serviette pour montrer son bikini frangé à paillettes.
— Pouah, des garçons ! s’est exclamée Brittany avec joie.
Les garçons de l’autre côté du lac ont eu l’air dégoûté de voir des filles, et ils ont même feint de vomir. Nous aussi ! Ce que c’était drôle ! Puis une monitrice a donné un coup de sifflet et a crié :
— Un, deux, trois, sautez ! Le dernier dans l’eau sera dévoré par un ours polaire ! (c’était une remarque complètement stupide parce qu’il n’y a jamais eu d’attaques d’ours polaire dans l’Indiana).
On a aussitôt lâché nos serviettes pour se jeter dans le lac. C’était glacé mais ça a été génial ! On avait le droit de nager si on voulait mais on pouvait aussi sortir immédiatement de l’eau par la petite échelle, s’envelopper dans une serviette de bain et courir prendre une douche chaude dans le bungalow. Et enfin, s’habiller pour aller prendre le petit déjeuner.
C’est ce qu’on a fait avec Rosemary, Ling et Mei. On grelottait trop pour rester au bord du lac. Certains garçons éclaboussaient les filles. C’est ce que Cheyenne et Brittany nous ont raconté pendant le petit déjeuner, mais elles nous ont aussi annoncé une (mauvaise) nouvelle.
Je venais de choisir, avec soin, des pancakes au sirop d’érable, du bacon, du jus d’orange et des œufs brouillés. Je voulais faire le plein d’énergie pour mes activités optionnelles de la matinée ! J’avais l’intention de ne rien laisser sur mon plateau et de limiter le gaspillage alimentaire de notre bungalow !
C’est alors que Brittany a annoncé.
— Allie, devine qui nous avons rencontré pendant la baignade ?
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— Ne sois pas bête, Allie ! a rétorqué Brittany.
— Brittany, tu ferais mieux de manger au lieu de parler et de gaspiller tes pancakes, est intervenue Rosemary en regardant la pile sur l’assiette de Brittany. Si tu n’en veux pas, j’en veux bien.
— Scott Stamphley ! s’est exclamée Brittany sans l’écouter. De l’école de la Butte aux Noyers ! À la Baignade de l’Ours Polaire !
J’ai senti mon morceau de pancake se coincer dans ma gorge.
— Oui ! s’est exclamée Cheyenne, le regard brillant. Il se souvenait même de moi, et pourtant, il ne m’a vue qu’une fois, à la sortie scolaire commune de nos deux écoles ! Et devine aussi, Allie ! Il se souvient de toi ! On lui a annoncé que tu étais à la colonie Wawasee, et il nous a demandé de te dire bonjour.
— Oui, c’est exactement ce qu’il a dit, Allie, a renchéri Brittany, les yeux également brillants. C’est hallucinant, non ?
J’ai bu un peu de jus d’orange pour décoincer le morceau de pancake dans ma gorge. Pourquoi étaient-elles aussi contentes que Scott Stamphley soit à la colonie pour les garçons du lac Wawasee ? C’est seulement Scott Stamphley, pas une licorne et Scott n’est même pas gentil.
Je le déteste. Lui aussi, il m’appelle Punchie (la rapporteuse) qui pue. Mais la dernière fois que je l’avais vu, il s’était tenu plus tranquille. J’ai montré à Mei son éclair au chocolat resté sur son plateau.
— Tu vas le manger ?
Elle a fait non de la tête.
— Super, je le prends !
Et je l’ai dévoré.
— Mais enfin, Allie ! s’est indignée Brittany. Comment peux-tu rester si calme et t’empiffrer ? Tu n’as pas entendu ce que je viens de dire ? Scott Stamphley est là ! À la colonie pour garçons du lac Wawasee. Tu le verras sans doute aujourd’hui à l’une des activités optionnelles. Et il voudrait jouer dans le spectacle musical !
J’ai eu un grand coup au cœur. Depuis quand Scott Stamphley s’intéresse-t-il au théâtre ?
— C’est pour m’embêter, bien sûr ! ai-je répondu en postillonnant des miettes d’éclair au chocolat dans la direction de Brittany.
— Ah mais, tu es dégoûtante, Allie ! s’est écriée Brittany en essuyant son plateau avec une serviette. Pour t’embêter ? N’importe quoi, ma pauvre. Scott est un artiste très doué. Il joue du trombone depuis deux ans.
J’ai éclaté de rire.
— Ah, ah ! Scott Stamphley joue du trombone !
Les autres m’ont regardée comme si j’étais devenue folle.
— Ce n’est pas drôle, Allie, a répliqué Cheyenne. Mon grand-père en jouait dans l’orchestre de jazz de l’université.
Ça m’a fait pleurer de rire. Je ne sais pas pourquoi.
— Tu es un vrai bébé, Allie, c’est triste, a conclu Brittany, indignée.
— C’est toi, le vrai bébé, et c’est ça qui est triste, ai-je dit en arrêtant de rire.
— Essayons de nous comporter convenablement aujourd’hui ! est intervenue Sycomore en buvant son troisième café (je les avais comptés). Vos premières activités optionnelles commencent dans un quart d’heure. Je vous conseille donc de vite terminer votre petit déjeuner. À ce propos, Cheyenne, pour bien démarrer une journée, il ne faut pas manger que trois grains de raisin.
— Je ne veux pas gaspiller la nourriture, Sycomore !
— Il ne s’agit pas de cela. Les repas de la colonie Wawasee sont sains et équilibrés, a répondu Sycomore d’une voix très ferme. Nous devons bien nous alimenter, pas nous affamer. Prends un fruit et un yaourt. Tu ne sortiras pas d’ici tant que tu n’auras pas fait le plein d’énergie !
Cheyenne a levé les yeux au ciel, mais elle a obéi. Brittany est allée se resservir parce que son petit déjeuner contenait trop de glucides (les pancakes qu’elle avait laissés). Elle voulait plus de protéines, par exemple, un œuf au bacon et des roulés au fromage.
— De qui parlaient-elles ? a demandé Sycomore.
— De personne… ai-je dit très abattue.
— Ce n’est pas personne, c’est un garçon de l’ancienne école d’Allie, a rectifié Rosemary qui dévorait les pancakes de Brittany pour limiter au maximum le gaspillage de notre bungalow. Il l’embête tout le temps. Je n’arrive pas à croire que Scott Stamphley soit à la colonie Wawasee alors qu’il y a plein d’autres colonies dans l’Indiana ! Mais il a sans doute appris qu’Allie viendrait !
Mei a paru très intéressée.
— C’est romantique ! Il est secrètement amoureux de toi ?
J’ai secoué la tête, vexée.
— Pas du tout ! Rosemary exagère !
— Je crois qu’il l’est, a repris Rosemary en léchant sa cuillère de sirop d’érable. Et Allie aussi. Chaque fois qu’on parle de Scott, elle devient rouge. Comme maintenant, regardez.
J’ai pressé mes mains sur mes joues. Elles étaient brûlantes. Pourquoi ?
— Je ne suis pas amoureuse de Scott Stamphley ! ai-je protesté au moment où Brittany et Cheyenne revenaient.
— C’est sûr parce qu’elle le déteste ! Et lui aussi ! a aussitôt affirmé Brittany.
— Exactement !
J’ai retiré mes mains de mes joues, et j’ai regardé partout autour de moi. J’étais contente que les garçons mangent dans leur cafétéria de l’autre côté du lac. Au moins, Scott Stamphley n’avait pas entendu cette conversation stupide.
— Scott Stamphley est amoureux de MOI, a annoncé Cheyenne en ouvrant son yaourt. On n’arrête pas de s’envoyer des messages ! Je ne veux pas te faire de peine, Allie, mais même si tu l’aimais, il ne ferait pas attention à toi.
Je ne l’ai pas contredite. Pourtant, j’étais sûre que Scott n’aimerait jamais Cheyenne, malgré ses longs cheveux blonds (qui n’étaient pas mouillés parce qu’elle avait emprunté et mis un bonnet de bain pendant la Baignade de l’Ours Polaire).
— Merci de l’information, Cheyenne, ai-je répondu.
— Ne t’inquiète pas, Allie, est intervenue Sycomore en finissant de boire son café. Je sais ce que c’est que d’être dans la même colonie qu’un garçon qu’on déteste. L’année dernière, mon ex-petit ami travaillait ici, aussi.
Brittany a eu l’air très intéressée.
— Ah oui ? Qui c’était ? Je me souviens de toi, mais pas avec qui tu…
— La colonie Wawasee est immense, a coupé Sycomore sans écouter Brittany. Je suis certaine que tu ne croiseras pas Scott de la semaine, Allie.
Sycomore se trompait. Au début, c’est vrai, je ne l’ai pas vu une seule fois. J’avais choisi la promenade à cheval, et ça a été génial parce que j’avais déjà pris des cours d’équitation. J’ai pu faire du trot et même des petits sauts. Le seul problème, c’est que Leo, mon cheval, aimait s’écarter du sentier, et ça m’obligeait à lui serrer la bride. La matinée a tout de même été parfaite.
Pas l’après-midi : Scott était à l’atelier théâtre pour avoir un rôle dans Grease.
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— Ça va, Punchie qui pue ? m’a saluée Scott.
J’aurais dû répondre : « Toi-même qui pues, Stamphley » ou « Ça allait bien jusqu’à ce que je te voie puer. » Malheureusement, sa vue m’a causé un choc si violent (même si Brittany m’avait annoncé qu’il était à la colonie Wawasee et assisterait peut-être à l’atelier théâtre) que j’en suis restée muette. J’espère qu’il a pensé que c’était du dédain. En tout cas, il n’a pas semblé surpris.
J’ai été étonnée de constater que les filles du bungalow Palomino, même Mei et Rosemary (qui ne m’avait jamais dit qu’elle s’intéressait aux spectacles musicaux) étaient présentes à l’audition dans l’amphithéâtre sur la falaise qui séparait la colonie des filles de celle des garçons. Pour y arriver, il fallait monter un petit sentier très agréable à travers les bois. La nuit, ce sentier devait être noir et effrayant (il n’est pas non plus éclairé). Je comprends pourquoi les expéditions nocturnes dans les bois sont interdites. À mon avis, c’est moins dangereux d’aller nager dans le lac pendant la nuit et de déranger des mocassins d’eau en train de chasser.
— Je suis sûre qu’il n’aurait jamais choisi l’atelier théâtre si vous ne lui en aviez pas parlé à la baignade ! ai-je crié à Brittany et Cheyenne.
— Si justement : parce qu’il est venu pour moi. Ce n’est pas ma faute si tous les garçons trouvent que je suis la plus belle, a riposté Cheyenne en caressant ses longs cheveux blonds. Excuse-moi, Allie, mais tu n’es pas la seule à apprécier l’art dramatique ! Scott a le droit de l’aimer aussi.
J’ai fait la grimace.
— Scott ne s’intéresse pas au théâtre. Je le sais !
— Et comment ? C’est peut-être un futur grand comédien ? Puisqu’il joue du trombone ! Je connais des tonnes de musiciens qui adorent le théâtre ! a insisté Brittany. Franchement, si tu crois qu’il a choisi cet atelier à cause de toi, tu te trompes !
— Je n’ai jamais dit ça ! ai-je répondu furieuse. Je dis seulement que Scott va tout gâcher ! Parce que je sais comment il est !
L’air dégoûté, Cheyenne et Brittany ont tourné la tête et levé le nez en l’air en même temps. Tant pis. Elles verront vite que Scott Stamphley est un monstre !
Une fois tous les candidats arrivés, une dame assez âgée, avec de nombreux foulards autour du cou et un badge qui indiquait qu’elle s’appelait Mme Forêt, s’est levée et a pris la parole.
— Bonjour à tous, jeunes gens. J’espère que vous êtes prêts à vivre la grande aventure de votre vie !
J’ai regardé autour de moi. Je ne savais pas ce qu’en pensaient les autres, mais moi, j’étais prête.
— Malheureusement, certains ne seront pas sélectionnés parce qu’ils n’auront pas le talent suffisant pour jouer dans le spectacle estival de la colonie Wawasee.
« Dommage pour Brittany et Cheyenne… », ai-je pensé en les regardant.
— Mais rien ne sera perdu. Nous aurons en effet besoin de toutes les bonnes volontés derrière la scène : régisseur lumière, décorateur, assistant de plateau, coiffeur ou maquilleur !
Coiffure. Maquillage. Oh, ça plaira beaucoup à Brittany et Cheyenne qui ne parlent que des tutoriels de beauté sur YouTube. Ce sera mieux que rien ! Et puis Scott ne sera peut-être pas du tout sélectionné. Il ne jouera ni sur le devant de la scène, ni derrière, et il ne gâchera donc pas ma joie de faire du théâtre !
C’est peut-être prétentieux de penser que j’aurais un rôle et même le principal. C’est une qualité de penser qu’on est le meilleur, mais c’est un défaut de s’en vanter.
— Chaque année, l’atelier théâtre de la colonie Wawasee, que je dirige, ambitionne de produire un spectacle professionnel ! a continué Mme Forêt. Par conséquent, j’attends des jeunes gens qui seront choisis une attitude professionnelle. Si certains redoutent de ne pas être à la hauteur, je les invite à renoncer dès maintenant et à sortir. Je ne veux pas que vous perdiez votre temps, ne me faites pas perdre le mien.
Personne ne s’est levé, même pas Scott. J’ai été surprise, parce que j’avais du mal à imaginer Scott avec une attitude professionnelle dans un spectacle musical. Aussitôt après, Mme Forêt a levé la feuille d’inscription.
— Vous désirez sans doute avoir les premiers rôles ? Malheureusement pour vous, il ne peut y avoir qu’une Sandy et qu’un Danny. Les autres auront des rôles secondaires. S’ils ne sont pas contents, ils sortiront. Compris ?
Cheyenne et Brittany se sont regardées avec angoisse. Je les comprenais. Moi aussi j’étais angoissée.
— C’est qui cette dame ? ai-je demandé à voix basse à Brittany.
— Mme Forêt est une célèbre directrice de compagnie de théâtre, a-t-elle murmuré. Pendant des années, elle a monté des spectacles dans les théâtres de Broadway, à New York. C’est une vraie professionnelle ! L’été dernier, elle a exclu trois filles du Magicien d’Oz parce qu’elles n’avaient pas appris leur texte à temps. Et un garçon, parce qu’il osait mâcher du chewing-gum.
New York. Broadway. C’était une célébrité !
— Maintenant, je vais vous appeler un par un, a continué Mme Forêt. Vous allez monter sur la scène et chanter Joyeux anniversaire a capella de tout votre cœur. Je veux que votre voix monte jusqu’aux derniers gradins de cet amphithéâtre mais sans que vous la forciez. Utilisez votre diaphragme pour la projeter correctement !
Elle a posé sa main sur son ventre pour nous montrer.
— Surtout, ne chantez pas avec votre poitrine ou votre gorge, cela fatiguera vos cordes vocales. Et vous serez aphones le jour de la représentation, du moins, si vous êtes sélectionnés. Dans ce cas, je n’hésiterai pas à vous remplacer !
Cette dame connaissait son métier ! C’était une star ! C’était donc normal qu’elle ait gardé son vrai nom, au lieu de prendre celui d’un arbre, comme les monitrices. De toute façon, elle s’appelait Forêt. Elle était donc tous les arbres à la fois !
Mais je me suis demandé pourquoi Mme Forêt travaillait dans une colonie de vacances pour les jeunes dans l’Indiana au lieu de jouer dans les grands théâtres de Broadway, à New York ?
Brittany a levé le doigt, peut-être pour lui poser cette question. Mais Mme Forêt lui a fait signe de baisser la main et a poursuivi.
— Joyeux anniversaire contient toutes les notes nécessaires de la partition musicale de Danny, de Sandy ainsi que des autres personnages de Grease. Je serai ainsi en mesure de vous attribuer, ou pas, un rôle. Je vous préviens tout de suite : discuter ma décision, quelle qu’elle soit, sera inutile. Faites-moi confiance, j’ai de l’expérience car je fais ce métier depuis votre naissance, et même avant. Première candidate : Regina Sanchez. Mademoiselle Sanchez, avez-vous le courage d’être la première à auditionner ou dois-je appeler le second nom sur ma liste ?
J’ai avalé ma salive, soulagée que ce ne soit pas encore mon tour. Mme Forêt agissait comme une vraie professionnelle ! Ce serait l’audition la plus professionnelle de ma vie. Enfin, presque, car je n’avais passé qu’une audition, et pour jouer dans une pièce de théâtre montée par ma classe. Là, c’était autre chose !
Regina Sanchez a eu le courage d’être la première, mais elle était tellement nerveuse qu’on l’a à peine entendue. Pourtant, nous étions au troisième rang. Et Mme Forêt, qui était assise tout en haut avec un bloc-notes, s’est énervée.
— Plus fort, mademoiselle Sanchez ! Projetez votre voix, par pitié ! Je n’entends rien !
Quand Regina a fini de chanter, elle était blanche comme si elle allait vomir. Elle est sortie de la scène en courant.
— Merci, mademoiselle Sanchez. On reste en contact. Suivant : Raj Patel !
Raj Patel a été à peine meilleur. Sa voix était un peu trop aiguë.
— Très bonne présence sur scène, a conclu Mme Forêt.
Puis elle a appelé Ling.
— Oh là là, a murmuré Ling.
— Croise les doigts ! lui avons-nous dit en chœur.
Elle a été surprise.
— Pourquoi ?
— Parce que ça porte bonheur ! ai-je expliqué.
— Oh… ah.
Ling est montée sur la scène, très pâle. Ling et Mei sont discrètes et timides, mais pas quand elles auditionnent ! Elles ont chanté l’une après l’autre avec une belle voix forte et claire qui montait jusqu’aux derniers gradins. Elles chantaient comme Mariah Carey ! Tout le monde a été impressionné (même Scott Stamphley), et a applaudi. Mme Forêt a eu l’air contente.
— Très joli.
Par contre, Cheyenne et Brittany ont détesté la performance de Ling et de Mei. Elles ont montré leur mécontentement quand les deux sœurs sont revenues à leur place.
— Je ne savais pas que vous saviez chanter, a commencé Brittany d’un air accusateur.
— Nous prenons des leçons de chant depuis que nous sommes petites, a expliqué Ling modestement.
— Et des cours de danse, a ajouté Mei en rejetant ses longs cheveux en arrière. Ballet et hip-hop.
Cheyenne a regardé Brittany en haussant les sourcils.
— Hip-hop ?
La concurrence pour le rôle de Sandy était très sérieuse ! Ça a été le tour de Scott Stamphley. Il m’a étonnée. Presque autant que Ling et Mei, mais autrement. D’abord, il avait grandi depuis la dernière fois que je l’avais vu. Ensuite, il avait l’air de s’être lavé récemment. Sans doute ce matin, pendant la Baignade de l’Ours Polaire. Enfin, il était bronzé. C’était normal, c’était l’été. Il était mignon, bronzé. Scott Stamphley mignon ? Hou là là ! Il est monté sur la scène, les mains dans les poches et en sifflotant.
— C’est à vous, monsieur Stamphley, a dit Mme Forêt.
Il a pris une grande inspiration et a chanté une version jazz de Joyeux anniversaire, mais sans retirer les mains de ses poches. C’était vraiment bien ! De tous les garçons qui avaient chanté Joyeux anniversaire (mais il n’y avait eu que Raj Patel), il était le meilleur.
— Intéressant, monsieur Stamphley, mais puis-je vous poser une question ? Êtes-vous capable de sortir les mains de vos poches ou y sont-elles à tout jamais collées ?
Il a eu l’air étonné.
— Mais non, regardez.
Il a sorti les mains de ses poches sous nos éclats de rire.
— Très bien, monsieur Stamphley. Savez-vous danser ?
Il a eu l’air surpris.
— Comme danser à la fête de fin d’année de l’école ?
On a ri encore plus fort.
— Non, monsieur Stamphley, je veux simplement savoir si vous avez pris des cours de danse, a demandé Mme Forêt d’un air patient.
— Non, a répondu Scott.
Il a rougi comme moi quand il m’appelle Punchie qui pue.
— Je vois… a dit Mme Forêt. Très bien. Vous pouvez quitter la scène, maintenant.
— Mais j’apprends vite ! s’est exclamé Scott en exécutant quelques pas de danse qu’il avait sans doute appris sur YouTube. Regardez !
— Oui, a répondu Mme Forêt qui ne semblait pas impressionnée. Je vous prie de regagner votre place ou votre bungalow, ce que vous voulez. On reste en contact.
Scott a repris sa place sous les rires moqueurs. Ah ah ah ! Chacun son tour ! Scott devait comprendre ma douleur quand il se moquait de moi ! Mais il a tourné la tête dans ma direction et murmuré : « Punchie ! Punchie ! » Le pire, c’est que Cheyenne et Brittany ont pouffé comme si c’était très drôle.
Rosemary est montée sur la scène à son tour, et le silence est revenu. On a été sidéré de l’entendre chanter Joyeux anniversaire de toute la force de ses poumons. Sa voix est certainement montée jusqu’en haut des gradins et a sûrement atteint l’autre bout du lac. À la fin, elle a fait une révérence rigolote.
— Ma foi, vous ne manquez pas d’assurance, mademoiselle, a dit Mme Forêt.
Rosemary est revenue à sa place.
— C’est toujours ce que dit ma mère ! nous a-t-elle confié avec entrain. Surtout quand je désobéis.
Cheyenne et Brittany ont levé les yeux au ciel. Pas longtemps. Car Mme Forêt a appelé Cheyenne. Elle est montée sur scène sans nervosité.
— Bonjour, je m’appelle Cheyenne, a-t-elle commencé d’une voix ferme.
Elle a chanté Joyeux anniversaire dans un style western et country. Pourtant, Cheyenne n’est même pas texane ! Elle est canadienne ! D’un autre côté, elle était impressionnante, comme les vraies chanteuses de country ! Cheyenne était « habitée » comme dit maman quand elle parle d’un bon acteur. Je ne sais pas s’il y a de la musique country dans Grease, mais si c’est le cas, Cheyenne aura sûrement un bon rôle.
— Pas mal, a dit Mme Forêt à la fin.
Brittany a été la suivante.
— Bonjour, madame Forêt ! s’est-elle écriée très excitée en se levant d’un bond. Vous vous souvenez de moi ? J’étais là l’année dernière !
Elle a couru sur la scène. J’ai remarqué qu’elle portait un joli cardigan blanc avec la lettre S (comme Sandy) sur le cœur.
— Je savais que cette année, on jouerait Grease, alors si vous voulez, je vais chanter le solo de Sandy !
Brittany a tiré sur les manches de son pull comme si elle grelottait, et pourtant on mourait de chaud (même si l’amphithéâtre était à l’ombre).
— Non, je ne le veux pas, a coupé Madame Forêt froidement. J’ai annoncé au début de cette audition que tout le monde chanterait la même chanson : Joyeux anniversaire.
— Oh oui, oui, je sais ! s’est exclamée Brittany. Mais avec mon professeur de chant, j’ai travaillé ce solo de Sandy pendant presque un an. J’ai même appris la chorégraphie et moi, je pense que si…
— Moi, je pense plutôt que vous devriez chanter Joyeux anniversaire, mademoiselle Hauser, a coupé Mme Forêt en allumant une cigarette.
Ça m’a choquée, car je n’avais jamais vu un enseignant ou des adultes fumer. Sauf mon Oncle Jay qui fume la pipe. Papa et maman le désapprouvent, et maman l’envoie fumer dehors, même quand il pleut. Au moins, nous étions en plein air et Mme Forêt était assise loin de nous (sur les gradins du haut). Fumer, c’est peut-être un genre que se donnent les grands artistes ?
— Dans le cas contraire, je vous propose de placer le public le jour du spectacle, a continué Mme Forêt. Vous montrerez ainsi à vos parents où s’asseoir.
Brittany a ouvert tout grand la bouche.
— Je vais chanter Joyeux anniversaire, s’est-elle empressée de répondre.
— Je m’en félicite, mademoiselle Hauser.
Brittany a chanté exactement comme Ling, et Mariah Carey. Incroyable ! Ling ne semblait pas contrariée que Brittany l’imite aussi parfaitement. Elle souriait avec satisfaction. L’imitation est l’expression la plus sincère de l’admiration, et c’est une règle. Mais moi, à la place de Ling, ça m’aurait beaucoup déplu.
— Merci, a juste dit Mme Forêt à la fin.
Brittany est revenue s’asseoir, furieuse, en retirant son cardigan blanc.
— C’est injuste, a-t-elle soufflé. L’année dernière, les auditions de Mme Forêt étaient différentes ! Je le dirai à maman ! Maman a payé des centaines de dollars pour mes cours de chant, et peut-être même des milliers !
— Mais tu étais très bien, Brittany, ai-je déclaré pour la rassurer.
J’aimais bien Mme Forêt et j’aurais été désolée qu’elle se dispute avec Mme Hauser, qui est parfois très fatigante.
De plus, la meilleure façon de se débarrasser d’une rivale, c’est de lui adresser un petit compliment. C’est une règle.
— Tu es sûre ? a demandé Brittany, pleine d’espoir. Je n’ai pas eu le temps de m’exercer à chanter Joyeux anniversaire ! Personne ne chante un truc pareil !
Si, tout le monde devant un gâteau d’anniversaire, mais je n’ai rien dit pour ne pas l’énerver. De toute manière, Brittany a été obligée de se taire, car Madame Forêt appelait un autre nom. LE MIEN.
— Allie Punchie ?
— Punchie qui pue ! a crié Scott Stamphley. À toi, Punchie qui pue !
J’ai senti que je rougissais. De quoi il se mêlait ? Sa maman ne lui avait pas appris la politesse ?
— Je prie le public de ne pas intervenir pendant l’audition ! a repris Mme Forêt.
— À toi, Allie, a dit gentiment Rosemary pour me réconforter. Tu vas réussir !
Je lui ai souri avec reconnaissance et je suis montée sur scène. J’ai constaté que celle-ci était plus grande qu’elle ne le paraissait des gradins. Je me suis sentie plus petite qu’une fourmi. J’étais terrifiée. Qu’est-ce que je faisais là ? J’aurais mille fois préféré être à la maison avec Micha et lire un livre dans le hamac qu’Oncle Jay avait installé dans notre jardin, au lieu de faire l’idiote devant Cheyenne, Brittany, Scott Stamphley et une artiste célèbre qui jouait dans les théâtres de Broadway.
— Allez-y, je vous prie, mademoiselle Punchie, a dit Mme Forêt. Nous n’avons pas la journée devant nous.
Bon. Rosemary avait chanté Joyeux anniversaire. Ling et Mei aussi. Pourquoi pas moi ? J’ai pris une grande inspiration. Je me suis rappelé de chanter avec mon ventre, ou le diaphragme, comme l’avait conseillé Mme Forêt. Puis je me suis dit que cette grande artiste devait se sentir triste d’être à la colonie Wawasee et regretter New York où elle était si célèbre, donc j’ai décidé de la faire rire. J’ai chanté Joyeux anniversaire avec de l’humour et beaucoup d’entrain. Mme Hunter dit que j’ai un don naturel pour mettre les gens de bonne humeur.
Mme Forêt a ri ! Un rire de cheval qu’elle a habilement projeté devant elle et qui m’est parvenu du dernier rang ! J’ai constaté qu’elle se penchait pour mieux m’observer et qu’elle en oubliait de fumer sa cigarette. À la fin, j’ai fait un petit salto, puis j’ai levé et écarté les bras. C’était une figure de gymnastique qu’Erica m’avait apprise.
— Ta-da ! me suis-je écriée.
Tout le monde a applaudi, même Mme Forêt.
— Très divertissant ! Merci, mademoiselle Punchie.
J’ai dégagé mes cheveux de mon front en sueur.
— Merci, madame Forêt.
« Divertissant » ? Était-ce un compliment ? Suffisant pour obtenir le rôle de Sandy ?
— Et si vous vous posez la question, je prends des cours de ballet, ai-je ajouté.
— Merci pour cette intéressante information, a répondu Mme Forêt un peu sèchement. On reste en contact. Regagnez votre place, s’il vous plaît.
J’ai obéi. J’étais contente d’avoir fait de mon mieux, mais je restais inquiète : pourquoi Mme Forêt avait-elle dit : « Divertissant » ? J’aurais préféré savoir si j’avais été aussi bonne que Ling, Cheyenne et Brittany. Il fallait que je sois la meilleure pour éliminer mes rivales (surtout Brittany Hauser). Tant pis si, à la colonie Wawasee, il faut accepter les différences de chacun.
— Tu as été super ! m’a soufflé Rosemary.
— Merci, ai-je murmuré.
Malheureusement, je n’en étais plus très sûre. Finalement, « divertissant », ce n’est pas un compliment.
— Oui, c’était très bien, Allie, a renchéri Mei gentiment. Et si drôle !
— Merci, ai-je répété.
J’avais diverti Mme Forêt, mais ça n’avait peut-être pas suffi à la convaincre ? Je me suis penchée à l’oreille de Brittany pendant qu’un garçon montait sur la scène.
— « Rester en contact », qu’est-ce que cela signifie ?
— Après le feu de camp, quand nous rentrerons dans nos bungalows, tous ceux qui se sont présentés à l’audition recevront un message qui leur précisera s’ils ont été sélectionnés ou pas, a murmuré Brittany.
— Ah…
— L’année dernière, soixante-quatre personnes ont auditionné pour Le Magicien d’Oz, et trente-six seulement ont été retenues.
[image: Illustration]J’ai avalé ma salive pendant qu’un garçon commençait à chanter, assez mal, Joyeux anniversaire.
— Mme Forêt a aussi parlé des petites tâches derrière la scène : techniciens ou quelque chose comme ça.
Brittany a secoué la tête.
— Ce n’est pas pour tout le monde non plus… Quand Mme Forêt ne veut pas de toi, c’est définitif.
Mme Forêt n’avait pas menti : elle prenait son travail très au sérieux. Mon tour était passé, je devais patienter. Espérer que mon séjour à la colonie Wawasee révèle mes talents d’actrice sur le devant de la scène. Et surtout ne pas pleurer si je ne participais pas du tout au spectacle.
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[image: Règle no10 - Il ne faut pas pousser les gens dans le lac. Même Scott Stamphley]
L’après-midi, j’ai essayé de me changer les idées en choisissant le tir à l’arc et la bouée tractée (il n’y avait plus de place pour le jet-ski), mais ça a été difficile. Je pensais à Mme Forêt en train de sélectionner la future Sandy. Elle avait sûrement compris que j’avais un meilleur esprit de groupe que Brittany ou Cheyenne, mais Brittany, Cheyenne et Ling avaient des voix bien plus jolies que la mienne. En revanche, j’étais cent fois plus drôle ! Si Grease était un spectacle comique, ce serait moi la meilleure pour jouer Sandy ! J’ai été contrariée de voir Scott Stamphley s’approcher pendant que j’attendais mon tour pour faire de la bouée tractée.
— Salut, Punchie qui pue. Belle performance aujourd’hui ! Tu as été la plus drôle.
C’était comme s’il avait lu dans mes pensées ! Me suivait-il ? « Laisse-moi tranquille, Scott ! » Je lui ai répondu avec hauteur :
— Ton opinion ne m’intéresse pas !
J’ai regardé le bateau revenir avec sept garçons et filles épuisés mais heureux d’avoir fait de la bouée tractée.
— Je suis sérieux ! a insisté Scott. Tu as été excellente. Tu devrais avoir le rôle de Sandy !
— C’est vrai ?
Je l’ai regardé, mais j’avais le soleil dans les yeux. J’avais oublié mes lunettes noires dans le bungalow et je ne voulais pas perdre mon tour en allant les chercher.
— Tu connais bien Grease ? lui ai-je demandé.
— Assez, oui. L’école de ma grande sœur a monté Grease, l’année dernière, et elle a joué dedans. Je suis allé à chaque représentation.
— Ah bon ? ai-je dit, avec un air blasé. Très intéressant.
— Oui. Elle était Betty Rizzo. Tu serais géniale dans ce rôle.
— C’est beaucoup de compliments. Ça me change de Punchie qui pue.
Scott a eu l’air surpris.
— C’est juste une blague ! Ça ne te fait pas rire ? Pourtant, tu as de l’humour. Pas comme tes amies. Quelles snobs !
— Cheyenne et Brittany ne sont pas mes amies, elles sont juste dans le même bungalow que moi, ai-je murmuré. J’ai le sens de l’humour et je ris quand une blague est drôle. Mais Punchie qui pue, c’est une insulte. Ça ne m’amuse pas.
— Oh là là ! Finalement, j’espère que tu ne seras pas Sandy ! Car je serai sûrement Danny vu que j’ai impressionné Mme Forêt. Et je ne veux surtout pas t’embrasser, à la fin ! Tu es bien trop…
Je n’ai pas entendu ce que j’étais parce que je l’ai poussé dans le lac. Ce n’était rien, ce n’était pas une raison d’en faire toute une histoire ! D’abord, Scott Stamphley sait nager. Je le sais parce que je le connais depuis le jardin d’enfants. De plus, ce lac n’est pas très profond. Un mètre cinquante et à peine plus. J’admets que, au même moment, le bateau arrivait et aurait pu le heurter. Mais je savais aussi que Scott sortirait de l’eau à temps. Et j’ai eu raison !
D’un autre côté, je sais parfaitement qu’il ne faut pas pousser les gens dans l’eau : c’est une règle. Pourtant Scott l’avait bien mérité ! Il était de nouveau prêt à se moquer de moi ! C’est ce que j’ai expliqué à Sycomore. Elle avait tout vu, car elle enregistrait ceux qui voulaient faire de la bouée tractée.
— Je suis obligée de te donner un Cactus !
Elle en a sorti un de sa poche et me l’a tendu. Je l’ai pris. Je savais que j’avais fait une grosse bêtise, mais je n’avais pas eu cette impression au moment de pousser Scott. Au contraire. Ce n’était vraiment pas juste !
— Scott n’arrête pas de m’appeler Punchie qui pue, ai-je dit pour me défendre.
— Et alors ? est intervenu Bruyère, le moniteur des garçons, qui conduisait le bateau. Il aurait pu se blesser ! Et s’il s’était cogné en heurtant le fond du lac ? Il aurait pu rester paralysé !
— Heu… est intervenu Scott dégoulinant d’eau. Au fond, il y a de la boue, c’est mou.
— Peu importe ! a insisté Bruyère toujours furieux. Il ne faut pas pousser les gens dans le lac. C’est une règle.
— C’est vrai que tu surnommes Allie, Punchie qui pue ? a demandé Sycomore à Scott.
— Plus ou moins, a répondu Scott.
Sycomore a sorti un Cactus de sa poche.
— Ce n’est pas cool, Angel… je veux dire Sycomore ! s’est exclamé Bruyère. C’est un garçon de chez moi la victime !
— Oh ! arrête un peu, Chri… Enfin, Bruyère. Il a insulté une fille de mon groupe ! Allie s’est défendue, c’est tout !
— Dans ce cas, elle perd son tour de bouée tractée ! a répliqué Bruyère, m’arrachant la veste de sauvetage que j’enfilais.
— Pas question ! s’est exclamée Sycomore en la lui reprenant. Pas si Scott et Allie sont d’accord pour se réconcilier pendant leur séjour à la colonie Wawasee.
Elle nous a regardés.
— Qu’est-ce que vous en pensez ? Êtes-vous prêts à vous dire pardon et à vous réconcilier ?
Scott a fixé la flaque d’eau qui s’agrandissait à ses pieds.
— Je veux bien si elle veut bien.
— S’il ne m’appelle plus Punchie qui pue, j’accepte, ai-je murmuré.
— Super ! s’est exclamée Sycomore. Vive la paix de la colonie Wawasee ! Maintenant, crachez dans vos mains et échangez une bonne poignée !
[image: Illustration]J’ai fait la grimace. C’est dégoûtant. Mais j’ai obéi. Scott aussi. On s’est serré la main, sans se regarder.
— Bravo ! a dit Sycomore en me tendant la veste de sauvetage. Maintenant, amuse-toi bien, Allie !
La bouée tractée, c’est génial ! Je ne m’étais jamais autant amusée de ma vie ! Se faire tirer par un bateau pendant qu’on flotte à plusieurs dans une bouée géante, c’est drôle ! Ça éclabousse partout ! Malheureusement, j’ai dû monter dans le bateau avec Scott Stamphley. Mais il a accepté la paix de la colonie Wawasee. Il ne m’a pas appelée une seule fois Punchie qui pue.
Finalement, j’ai passé une bonne journée ! Quand je suis entrée dans la cafétéria, pour le dîner, Cheyenne et Brittany étaient tout excitées.
— Il paraît que tu as poussé Scott Stamphley dans le lac !
J’ai levé les yeux au ciel. J’ai pris un plateau en me demandant ce que j’allais manger ce soir.
— Oui, et alors ?
— Il paraît aussi que Sycomore vous a distribué des Cactus et vous a obligés à vous serrer la main !
J’ai observé les entrées.
— C’est vrai.
— Alors maintenant, vous sortez ensemble !
Je me suis retournée.
— QUOI ?
Oh non ! Non et non !
— C’est faux ! Et si c’était vrai, je vous dirais de vous mêler de vos affaires.
— Ce sont nos affaires parce qu’on est dans le même bungalow ! a insisté Brittany. On est les filles Palomino ! Tu dois donc tout nous raconter !
— Eh bien…
J’ai choisi des tacos, des frites et de la crème dessert au chocolat, pour être certaine de terminer mon assiette et ainsi de ne pas gaspiller la nourriture.
— Il n’y a rien à raconter. Scott Stamphley et moi, on ne sort pas ensemble.
Cheyenne a lancé un regard triomphant à Brittany.
— Je te l’avais dit ! Scott Stamphley ne demanderait jamais à une fille aussi bête qu’Allie de sortir avec lui !
Je n’ai pas réagi parce que j’ai l’habitude des méchancetés de Cheyenne. Par contre, j’ai détesté vider les assiettes (avec une autre fille qui avait aussi reçu un Cactus) comme l’avaient fait Cheyenne, Brittany, Ling et Mei hier soir. J’ai compris leur douleur ! QUELLE HORREUR ! Mais le bungalow Palomino, cette fois, avait moins gaspillé : on a eu l’avant-dernière place.
Pendant la veillée autour du feu de camp, on a grillé des marshmallows entre deux biscuits et des carrés de chocolat pour s’en faire des sandwichs. On a aussi appris le nom des constellations.
Après, on était tellement impatientes de savoir qui participerait au spectacle de Mme Forêt qu’on a couru jusqu’à notre bungalow. On a désobéi à Sycomore qui nous rappelait de respecter la règle et de ne pas courir sur les sentiers. On aurait pu trébucher et se tordre une cheville. Tant pis ! De loin, on a vu des petits papiers blancs sortir de notre boîte aux lettres. Rosemary a crié, et couru plus vite pour arriver la première.
— Il y en a un pour moi ! s’est-elle exclamée en les sortant. Un pour chaque fille du bungalow !
C’était logique puisque nous avions toutes les six auditionné.
— Donne ! TOUT DE SUITE ! a hurlé Brittany à Rosemary qui lui tendait déjà le papier avec son nom.
— OH NON ! s’est écriée Cheyenne qui s’est effondrée après avoir lu.
On aurait dit qu’une épée l’avait transpercée.
— J’ai le rôle de Frenchy ! Je n’arrive pas à y croire ! s’est-elle plainte. Mme Forêt n’a pas vu que j’étais née pour jouer Sandy !
— Qui est Frenchy ? ai-je demandé, en regrettant de ne pas connaître la comédie musicale Grease. C’est un bon rôle ?
— Oui, génial ! a répondu Sycomore.
— Pas du tout ! a objecté Cheyenne, l’air dégoûté. C’est un échec…
— Ne désespère pas, garde le cap ! a dit Sycomore. C’est ce que disent les filles de la colonie Wawasee !
— Moi, je suis Patty, une des Roses, a dit Mei. Qui sont les Roses ?
— Bravo, Mei ! a dit Sycomore. Si je me souviens bien, les Roses sont les filles les plus cool du lycée. Elles sont solidaires.
— Moi, je suis l’ange gardien, a annoncé Rosemary. C’est qui ? C’est quoi ? C’est bien ? Je dois voler ?
— C’est fantastique ! a déclaré Sycomore. Parfait pour toi ! En revanche, je ne sais pas si tu devras voler.
— C’est la première fois de ma vie que je serai un ange ! s’est exclamée Rosemary folle de joie.
Brittany avait lu sa note et était maintenant très pâle.
— Je suis Marty. Cette pimbêche de la bande des Roses ! C’est IMPOSSIBLE ! Je m’exerce à devenir Sandy depuis un an !
— Le rôle de Marty est fabuleux, Brittany, a déclaré Sycomore d’un air encourageant. Si j’ai bonne mémoire, Marty a un solo, et…
— Non, c’est super nul, tu le sais parfaitement, a coupé Brittany d’un ton cinglant. Arrête de répéter que nos rôles sont géniaux. Ce sont des mensonges ! On voulait jouer Sandy, on joue seulement des rôles débiles. Mais… si je ne suis pas Sandy, qui l’est ?
Ling a levé son papier, sous le choc.
— Heu… pardon. Je pense que c’est moi.
On a regardé sa note sous la lampe à la porte de notre bungalow (qui attirait plein de papillons de nuit). J’ai lu : « Ling : Sandy. »
— Oh… ah… a commencé Brittany, l’air furieux.
— Bravo, Ling ! a dit Sycomore en posant sa main sur son épaule. Je suis contente pour toi ! Tu seras une Sandy parfaite.
— Merci beaucoup, a répondu Ling en rougissant. Je ne m’y attendais pas… C’est une grande surprise et… je vais travailler dur.
— Et toi Allie ? a demandé Sycomore.
J’ai montré ma note. Allie : Rizzo.
— Betty Rizzo ! a explosé Brittany. C’est le meilleur rôle après celui de Sandy ! Tu es le chef de la bande des Roses ! Tu chanteras les meilleures chansons ! C’est hallucinant ! Ça n’a pas de sens ! Allie pense peut-être qu’elle est une grande comédienne, mais moi je sais qu’elle n’a aucune expérience !
— Hum… Excuse-moi Brittany, mais il y a un an j’ai joué une méchante reine dans la pièce de théâtre de notre classe. Je devais apprendre beaucoup de texte. Et même si je n’ai jamais vu Grease, je suis sûre que…
— Si tu veux savoir, jouer dans une super production de Mme Forêt à la colonie Wawasee, c’est complètement différent !
Brittany est rentrée dans le bungalow et a claqué la porte, faisant s’envoler tous les papillons de nuit. Sycomore a soupiré.
— Je vais aller la consoler. Une déception cause parfois un choc violent. En parler est nécessaire. De votre côté, tout va bien ?
On s’est regardées. On a acquiescé.
— Jouer Frenchy, c’est pas mal, a grommelé Cheyenne à contrecœur. La chanson de son ange gardien, c’est celle que tout le monde préfère. Un vrai succès. Je ne sais pas comment je vais jouer cette scène avec toi, Rosemary ? Elle a levé les yeux au ciel. Je t’imagine mal dans le rôle d’un ange. Normalement, c’est un homme. Tu dois avoir quelque chose de particulier.
Rosemary a souri et remonté la manche de son tee-shirt pour montrer son biceps.
— Ouais, je peux soulever mon poids.
Cheyenne a de nouveau levé les yeux au ciel, sans paraître impressionnée.
— C’est un truc de garçon, Rosemary… Cette colonie, c’est vraiment n’importe quoi.
— Qui sera Danny ? a demandé Ling.
— Sans doute Scott Stamphley, a répondu Cheyenne tandis que Sycomore rentrait dans le bungalow pour rejoindre Brittany qu’on entendait sangloter. C’est le seul qui a le registre de voix pour être Danny.
— Oh là là, Ling, tu vas être obligée d’embrasser Scott Stamphley ! s’est exclamée Rosemary.
Ling s’est couvert le visage pour cacher son embarras.
— Je ne peux pas ! Mes parents assisteront au spectacle. Que vont-ils penser ?
— Ça ira, a dit Mei, en lui caressant les cheveux pour la réconforter. Ils comprendront que c’est seulement du théâtre. Tu n’es même pas amoureuse de Scott, de toute façon.
J’ai aussi remonté le moral de Ling. J’étais soulagée de ne pas être à sa place. J’aurais détesté embrasser une bouche aussi stupide et méchante que celle de Scott Stamphley (même si nous faisons la paix, et qu’il ne m’appelle plus Punchie qui pue).
J’étais tout de même un peu jalouse de Ling (malgré le baiser qu’elle devrait donner à Scott), et même si Brittany avait dit que Rizzo était le second meilleur rôle. J’aurais préféré avoir le premier meilleur rôle. On veut toujours le meilleur pour soi-même. C’est une règle !
Mais je n’allais pas me jeter sur mon lit pour pleurer comme Brittany ! Il n’y a que les petits et les enfants capricieux qui pleurent quand ils n’obtiennent pas ce qu’ils veulent (de plus, il ne faut pas pleurer quand on est en colonie de vacances).
D’un autre côté, je comprenais l’immense choc de Brittany. Elle avait tellement travaillé avec son professeur de chant pour avoir le rôle de Sandy.
Comme Oncle Jay avait dit qu’il n’y avait pas de petits rôles, seulement de petits acteurs, j’ai décidé de mettre toute mon énergie dans le personnage de Rizzo, le chef de la bande des Roses ! Je me suis promis de faire la fierté de mes parents, d’Oncle Jay et de mes petits frères !
— On va rentrer et remonter le moral de Brittany, ai-je dit aux autres. On n’est pas seulement des filles de la colonie Wawasee, on est des Roses, comme dans Grease ! On doit être solidaires !
Cheyenne, Rosemary, Ling et Mei se sont regardées dans la lumière dorée de l’entrée, puis elles ont acquiescé.
— Allie a raison, a déclaré Cheyenne. D’habitude, j’aurais honte qu’on me voie avec vous partout ailleurs dans le monde, mais comme on est coincées dans cette colonie et que nous allons participer à la super production de Mme Forêt…
Elle a haussé les épaules.
— … autant qu’on soit amies.
Ce n’était pas très adroit et pas très gentil. Par chance, Ling et Mei n’ont pas bien compris et Rosemary était distraite.
— J’ai un pot de pâte à tartiner chocolat noisette que j’ai piqué chez moi ! a dit Rosemary tout à coup. Cela consolera peut-être Brittany ?
— Non : trop de calories, a objecté Cheyenne catégorique.
— Moi j’en veux, a dit Mei.
— Moi aussi ! a renchéri Ling.
— On va vider le pot ensemble ! ai-je conclu. Par solidarité. Mais il ne faut pas que Sycomore le découvre : on n’a pas le droit d’apporter de la nourriture de chez soi à la colonie. C’est une règle.
— Oh Allie ! s’est exclamée Cheyenne en passant son bras autour de mon cou. Toi et ta manie des règles !
C’était presque de l’amitié ! C’est étonnant comme le théâtre et la colonie réunissent les gens que tout sépare. Mais à la colonie, tout peut aussi déraper…
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Les filles et les garçons sélectionnés par Mme Forêt devaient renoncer aux activités optionnelles pour se consacrer aux répétitions. Mais on était libre de notre temps l’après-midi, à cause de la chaleur, et le soir, pour chanter autour du feu de camp.
Ce n’était pas la seule nouvelle inattendue. Raj Patel avait le rôle de Danny (le petit ami de Sandy), et Scott Stamphley, de Kenickie, l’amoureux de Rizzo (moi). Ça m’a fait un choc.
— Pa… pardon ? ai-je articulé, après avoir avalé ma gorgée d’eau de travers (il y a des fontaines à eau partout pour se rafraîchir pendant la journée).
Mais il ne faut jamais boire au moment où on découvre que son ennemi mortel joue l’amoureux de son personnage dans un spectacle qu’on va répéter tous les jours, jusqu’à la fin de la semaine (et de la colonie).
— Ce n’est pas possible ! ai-je dit.
C’était le moment où on lisait à haute voix la scène 3 de l’acte I, mais j’ai quitté la scène.
— Un problème, mademoiselle Punchie ? a demandé Mme Forêt du premier rang.
— Oh non, madame Forêt !
C’était la seule réponse possible. Ce matin, une fille avait déclaré que les répétitions l’empêchaient d’apprendre le trapèze, qu’elle aimait autant que le théâtre. Mme Forêt lui avait répondu froidement qu’elle pouvait quitter la troupe pour se consacrer au trapèze mais qu’elle ne serait pas la bienvenue si elle changeait d’avis.
— D’autres candidats préfèrent une activité optionnelle à une grande aventure théâtrale ? a ensuite demandé Mme Forêt. Ou des engagements plus urgents ?
Terrifiés, on a hoché la tête négativement.
— Parfait. Commençons. Première étape : cherchons et trouvons notre ch’i.
Mme Forêt a fermé les yeux, pris une grande inspiration et posé la main sur son ventre (caché par ses nombreux foulards).
— Le ch’i est le centre de votre être. C’est votre énergie vitale. On l’appelle prana en Inde. Chaque fois que nous répéterons, je veux que vous soyez en contact permanent avec votre ch’i, ou votre prana. Je vous prie donc de vous connecter dès à présent à votre ch’i. Apprenez à vous concentrer et à projeter votre ch’i du centre de votre être vers le public où il y aura vos familles. Vos parents et proches doivent sentir sa force, aussi puissante qu’un rayon de lumière.
— Madame Forêt, s’il vous plaît ?
Mme Forêt a ouvert les yeux.
— Oui, monsieur Patel ?
— Le ch’i, c’est la même chose que le diaphragme ?
Mme Forêt a incliné la tête, levé les yeux vers la cime des arbres et soufflé.
— Non, monsieur Patel. Pourquoi cette question ?
— Eh bien… C’est que je suis un peu perdu. Hier, vous nous avez demandé de projeter notre voix à partir du diaphragme. Aujourd’hui, vous nous demandez de projeter notre énergie à partir du ch’i mais vous nous montrez le même endroit, donc je me disais que…
Mme Forêt a lancé son briquet, par-dessus les gradins, dans les bois. C’était un geste surprenant.
— Le ch’i et le diaphragme ne sont pas du tout la même chose, monsieur Patel ! s’est-elle écriée. Le diaphragme est composé de muscles et de fibres, et sert de pompe pour remplir les poumons. Le ch’i est l’énergie universelle qui unit toute chose en ce monde. Avez-vous saisi la différence ?
Raj Patel a paru très surpris. Je le comprenais. Moi aussi, je l’étais.
— Heu oui, madame. Je crois. Excusez-moi, madame.
— De plates excuses ne suffisent pas ! s’est de nouveau écriée Mme Forêt. Nous avons quatre jours pour monter ce spectacle musical pour le plaisir de vos parents et amis ! Tout doit être absolument parfait ! Si je dois travailler avec des jeunes gens qui ne connaissent pas la différence ente leur ch’i et leur diaphragme, comment puis-je leur enseigner les chorégraphies de Grease ? Honnêtement, je ne jure plus de rien !
Cornouiller, une des monitrices et assistante de Mme Forêt qui nous accompagnait au piano, a secoué la tête avec la plus grande tristesse. Elle était visiblement du même avis que Mme Forêt. Brittany a levé le doigt.
— Madame Forêt ? Vous me permettez ?
Mme Forêt était effondrée sur son siège, la tête entre les mains et perdue dans son désespoir.
— Oui, mademoiselle Hauser, je vous permets, a-t-elle dit, en agitant le bras sans la regarder.
Brittany s’est adressée à nous.
— Écoutez-moi, bande d’idiots ! Le ch’i est là !
Et elle a montré son cœur.
— Et votre diaphragme, là. Ainsi que votre souffle.
Brittany a montré ses poumons et le ventre.
— Il faut projeter vos sentiments vers le public à partir de là.
Et elle a de nouveau montré son cœur.
— Compris ?
Je n’avais pas apprécié qu’elle nous traite d’idiots, mais je dois dire que ses explications avaient été plus claires.
— Oh, je vois ! a dit Ling. Qi. Pas ch’i.
Mei a hoché la tête.
— Exactement : qi. Pas ch’i, a-t-elle renchéri. Que c’est drôle !
Mei se retenait de rire.
— Pourquoi, c’est drôle ? ai-je demandé à voix basse.
— La croyance au qi n’est plus à la mode en Chine, a murmuré Mei. Comme le feng shui. Notre grand-mère croit que tout ce qu’il y a dans la maison devrait être disposé d’une certaine façon, sinon cela lui apportera un grand malheur. Je ne pensais pas voir nos vieilles superstitions chinoises dans une colonie de vacances américaine.
Moi non plus.
— Mme Forêt est une grande actrice, ai-je déclaré. Si elle veut qu’on respire avec notre ventre et qu’on projette nos émotions, enfin, le ch’i, elle a certainement une bonne raison ?
— Faire de nous les meilleurs comédiens du monde ? a chuchoté Rosemary.
— Exactement ! a enchaîné Cheyenne sur le même ton. Grâce aux Chinois qui sont un peuple ancien et sage.
Ling a froncé les sourcils.
— Nous sommes avant tout un peuple. Comme vous.
Cheyenne lui a coupé la parole.
— Nous avons compris, madame Forêt ! a-t-elle crié. Nous sommes prêts.
Je n’en étais pas sûre mais j’ai acquiescé.
— Scott Stamphley ! a hurlé Mme Forêt.
Scott s’est approché du bord de la scène.
— Oui, madame.
— Allez chercher mon briquet, je vous prie.
— Oui, madame.
Scott a bondi de la scène pour partir à la recherche du briquet dans les bois, comme un chien de chasse court après un canard sauvage abattu.
 
À l’heure du dîner, mes pensées étaient tellement embrouillées par le ch’i, le diaphragme et les chorégraphies que j’ai eu des difficultés à choisir une entrée. Comme je n’avais pas reçu un seul Cactus, aujourd’hui, je n’avais pas vidé les assiettes. C’était une chance, car j’étais très fatiguée. Mais la journée n’était pas encore terminée.
— Quand nous serons de retour au bungalow, nous répéterons les textes entre nous, a proposé Brittany.
J’avais plutôt envie de dormir. Cet après-midi, j’avais choisi trois activités optionnelles : équitation, bouée tractée (je m’étais tellement amusée, la première fois !) et origami (pour me reposer en restant assise).
— Ah bon ? Mais Mme Forêt a pourtant dit qu’on pouvait lire nos textes sur scène, ai-je commencé.
— Aujourd’hui seulement ! Demain, on doit savoir nos répliques par cœur ! a répliqué Brittany.
— Demain déjà ? s’est étonnée Rosemary.
Elle a failli lâcher la cuisse de poulet qu’elle rongeait.
— C’est impossible !
— C’est possible si on répète ce soir ! a insisté Brittany. Faites-moi confiance, ce sera facile. On n’a que…
— … la version abrégée de la comédie musicale originale, avons-nous achevé en chœur.
Mme Forêt nous l’avait répété au moins cent fois !
— Ling a quand même beaucoup de texte, est intervenue Mei de sa petite voix douce.
— Oh oui, oui, oui ! Pauvre Ling, toutes pour Ling ! a pépié Cheyenne pour l’imiter.
— C’est gentil, a dit Ling en regardant, avec une grimace, sa part de tourte au poulet (son entrée).
Elle n’en aimait que la pâte.
— Raj aussi a beaucoup de texte. Il avait l’air dépassé quand on les a lus à haute voix.
Cheyenne a gonflé les joues et soufflé.
— Raj est un comédien épouvantable !
— Scott pourrait l’aider ? a proposé Brittany.
C’est moi qui ai gonflé les joues et soufflé.
— Allie ! est intervenue Sycomore d’un ton de reproche. Scott et toi avez fait la paix ! Tu ne dois pas dire du mal de lui, même quand il n’est pas là !
— Justement, je n’ai rien dit !
J’ai léché ma cuillère. J’adore la crème dessert au chocolat.
— Si vous pensez toutes qu’il va aider quelqu’un, vous vous faites des idées : Scott est débordé en ce moment ! ai-je repris.
C’est la vérité. En quittant l’amphithéâtre après la répétition, j’avais rattrapé Scott dans les bois. Il avait dans les mains un bâton fourchu. Je me suis moquée de lui.
— Beau bâton.
Scott a haussé les épaules.
— C’est pour chasser les mocassins d’eau, a-t-il déclaré en l’admirant.
— Tu as envie de mourir ? Les mocassins d’eau sont venimeux.
— Je sais. C’est d’ailleurs pour cette raison qu’on n’a pas le droit d’aller nager dans le lac la nuit. Mais si je capture les mocassins d’eau autour du lac, ce sera possible.
— N’importe quoi !
— Pas du tout ! Je les attrape avec mon bâton, en me servant du bout fourchu pour leur coincer la tête. Ensuite, je les saisis par la queue et je les jette dans un sac.
— C’est cruel pour les mocassins d’eau !
— Je n’ai pas dit que je voulais les tuer. Je veux les relâcher ailleurs. Loin d’ici.
— Tu veux débarrasser le lac Wawasee des mocassins d’eau ?
— Évidemment ! Et quand il n’y en aura plus un seul au bord du lac, tu pourras tranquillement le traverser à la nage pour venir dans la colonie des garçons, la nuit !
— Pourquoi ? ai-je interrogé avec une moue dégoûtée.
— Je ne sais pas. Pour me rendre une visite ?
Ah non !
— Pourquoi ? ai-je répété.
— Je ne sais pas. Pour voir notre colonie ?
— Ça ne m’intéresse pas.
— Ah bon ? Tant pis, moi je pourrais venir te voir. J’ai entendu dire que la colonie des filles était plus belle que celle des garçons. Il paraît que vous avez des jacuzzis dans vos salles de bains, et des fontaines à chocolat à la cafétéria !
— N’importe quoi ! ai-je dit très vite.
— Mais, je pourrais quand même venir te voir ?
— C’est inutile puisque les expéditions nocturnes sont interdites. De toute façon, tu ne captureras jamais tous les mocassins d’eau autour du lac. Le pire, c’est que tu risques de te faire mordre et de mourir !
— Tu seras triste si je meurs mordu par un mocassin ?
— Non, ça me sera égal.
Scott a souri.
— Mais tu seras très triste parce que la colonie sera évacuée et la représentation de Grease, annulée.
— Non, je serai en colère. Il faut être idiot pour capturer des mocassins d’eau et mourir mordu.
Et je suis partie.
 
Quand je l’ai raconté aux filles, j’ai été désagréablement surprise par leur réaction. Au lieu d’être dégoûtée comme moi par l’idée de Scott Stamphley (nager la nuit pour venir me voir), elles ont crié que c’était « chou comme tout ».
— Scott Stamphley est amoureux de toi ! s’est exclamée Brittany.
— J’en ai bien l’impression, Allie ! a renchéri Rosemary. Sinon, il ne capturerait pas tous les mocassins d’eau du lac pour que tu le traverses à la nage sans avoir peur de mourir mordue.
— Non, non et non ! ai-je objecté.
— Je crois qu’elles ont raison, est intervenue Ling. Il t’aime.
— Moi aussi je le pense, a ajouté Mei. J’ai remarqué qu’il te regardait tout le temps, pendant la répétition.
— Tu parles, il était inquiet parce que Allie s’embrouillait dans la chorégraphie et n’arrêtait pas de lui rentrer dedans ! a déclaré Cheyenne d’un air révolté. Ce pauvre Scott avait sûrement peur pour sa vie !
— Cheyenne, s’il te plaît ! est intervenue Sycomore. Ce n’est pas très gentil de parler ainsi d’une camarade.
— Je dis la vérité ! Je ne vais pas mentir pour lui faire plaisir.
— Cheyenne a raison ! ai-je reconnu.
Pourtant, lorsque j’étais allée faire de la bouée tractée, dans l’après-midi, il était arrivé en même temps que moi dans la file d’attente. Comme s’il m’avait suivie. D’un autre côté, Scott Stamphley s’était beaucoup moqué de moi en me donnant de méchants surnoms ! J’ai eu beau protester, ça n’a servi à rien.
— J’ai une idée géniale, a chuchoté Cheyenne, sur le chemin du bungalow. On devrait organiser une expédition nocturne chez les garçons de l’autre côté du lac !
— Je ne crois pas, a répondu Brittany. Tu as oublié les dangereux mocassins d’eau ?
— Et Scott Stamphley ! ai-je ajouté.
— Bah, on évitera ces mocassins ! a déclaré Cheyenne triomphante. D’abord, on va voler un kayak et on pagaiera silencieusement sur le lac ! Ou bien mieux, on prendra le sentier qui monte à l’amphithéâtre pour redescendre de l’autre côté.
— Mais la nuit, il y fait terriblement noir, ai-je objecté, inquiète. C’est là que les bois sont les plus profonds. Et il n’y a pas une seule lampe sur ce petit chemin.
— Et alors ? Il n’y en a pas non plus sur celui qui conduit au bungalow Palomino ! a rétorqué Cheyenne. Nos yeux s’habitueront vite à l’obscurité. C’est ce que répète Sycomore !
— Que fera-t-on chez les garçons de l’autre côté du lac ? a demandé Mei, inquiète.
— Quelle question : on leur fera coucou ! a répondu Cheyenne.
— Je n’en ai pas très envie, a objecté Ling. Mais je veux bien aller voir Raj, pour l’aider à apprendre son texte. Il est un peu lent, je trouve.
— Super ! a dit Cheyenne. On l’embrassera et ensuite, tu l’aideras avec son texte.
— Je dois déjà embrasser Raj pendant la répétition, ça me suffit, a protesté Ling.
— Oh là là ! Vous n’êtes que des bébés ! s’est exclamée Cheyenne.
— Je suis d’accord avec Ling, ai-je dit. C’est une très mauvaise idée, Cheyenne. Et si Sycomore nous surprenait ? Elle nous distribuera des milliers de Cactus. Nous devrons vider les assiettes et peser la nourriture gaspillée jusqu’à la fin de la colonie !
— Sycomore ne se rendra même pas compte qu’on est parties parce qu’on attendra qu’elle dorme pour filer, a insisté Cheyenne.
— Mais les expéditions nocturnes sont interdites ! me suis-je écriée, désespérée.
— Ce n’est pas une expédition, puisque c’est une invitation de Scott ! a corrigé Cheyenne en levant les yeux au ciel. Ce que tu es immature, Allie !
J’ai vu que Ling se mordillait la lèvre. Elle avait sans doute très peur de paraître immature. C’est normal, c’est la première fois qu’elle vient dans une colonie de vacances américaine. C’était à moi de donner le bon exemple.
— Si on se fait prendre, la punition sera terrible, on pourra même être exclues de Grease. Se promener dans la nuit, c’est plus grave que de manger un chewing-gum pendant la répétition d’un spectacle !
Ling a hésité.
— Je ne veux pas qu’on m’exclue. J’ai déjà annoncé à mes parents que j’avais le premier rôle. Ils viendront de Chine spécialement pour moi.
— Pour nous, a corrigé Mei.
— Oui, oui, tu as raison ! a ajouté Ling.
— Et voilà le résultat ! Merci, bravo, Allie ! a repris Cheyenne, furieuse. À cause de toi, Ling et Mei ont la frousse ! Écoutez-moi, c’est une petite balade de rien du tout, je vous le jure ! Dans les colonies de vacances au bord des lacs, les gens font toujours des expéditions nocturnes, et ils n’ont jamais d’ennuis ! Dis-leur, Brittany !
— Le problème, ce n’est pas l’expédition nocturne, c’est se promener dans les bois la nuit sans les monitrices, a répondu Brittany. C’est interdit car c’est dangereux. Les monitrices ont peur qu’on se blesse ou qu’on se perde.
— On ne se perdra pas parce qu’on est super intelligentes ! a objecté Cheyenne en colère. Personne ne le saura jamais sauf si les bébés du bungalow Palomino le rapportent, hein Allie ?
Je me suis à mon tour mordillé la lèvre. Je ne savais plus quoi dire. Sauf que je n’étais pas d’accord… Heureusement, Sycomore nous a rejointes à ce moment-là.
Elle nous suivait de loin avec Rosemary qui lui parlait de son nouveau maillot de bain qu’elle avait acheté à la boutique de la colonie. Rosemary était très heureuse, car il avait plein de motifs de petits singes.
— Les singes sont moins jolis que des chiots, mais presque !
— Je suis de ton avis ! a renchéri Sycomore. Alors, les filles ? De quoi parliez-vous ?
— De rien, a répondu Cheyenne très vite.
Sycomore a souri.
— Impossible : on parle toujours de quelque chose.
— On disait que Ling était géniale dans le rôle de Sandy, a expliqué Brittany avec un air amical. N’est-ce pas, Allie ?
Je n’avais pas envie de répondre. Pourtant, j’étais d’accord, Ling était une Sandy formidable. Mais ce n’était pas la réponse à la question de Sycomore. J’ai regardé par terre.
— Ouais.
— Allie ! s’est exclamée Sycomore. Ce n’est pas très aimable pour Ling ! Tu ne partages pas l’opinion de tes camarades ?
J’ai levé les yeux.
— Si ! Ling est une bonne actrice !
Voilà ce qui arrive lorsqu’on ne respecte pas les règles ou qu’on parle de les enfreindre ! Tout va de travers !
— Mais je suis fatiguée, ai-je conclu. Je peux aller me coucher, s’il te plaît, Sycomore ?
— C’est bien la première fois qu’on me demande la permission d’aller au lit ! Tu peux aller dormir quand tu le désires, Allie.
Je me suis lavé les dents, j’ai fait ma toilette et me suis brossé les cheveux. J’ai enfilé mon pyjama et me suis glissée dans mon sac de couchage sans regarder Cheyenne ou Brittany. Pendant ce temps, Rosemary continuait de parler de son nouveau maillot de bain. Elle avait hâte de se jeter dans le lac pendant la Baignade de l’Ours Polaire demain matin.
Les autres ont compris que j’étais contre l’expédition nocturne chez les garçons de l’autre côté du lac parce que je n’en ai plus jamais entendu reparler.
Sauf quand il a été trop tard…
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Tous les jours, je lisais mes emails à la bibliothèque de la colonie, comme les autres filles. Ce n’était pas parce que ma famille me manquait (je ne pensais pas beaucoup à mes parents et mes petits frères pendant la journée), c’était surtout parce que j’espérais avoir des nouvelles de Micha.
C’est triste à dire mais mon petit chat est plus gentil que certains membres de ma famille. Mark et Kevin sont bizarres et très contrariants. Ma chambre est en face de la leur, nous partageons la même salle de bains. On est toujours ensemble et ça me repose de ne plus les voir.
C’est peut-être pour cette raison que les colonies de vacances existent ? Pour se reposer loin des personnes qui vous embêtent le reste de l’année (d’un autre côté, ces personnes embêtantes peuvent aussi fréquenter les colonies de vacances, par exemple, Cheyenne et Brittany).
Maman est super : elle m’envoie plein de photos de Micha pour me prouver qu’il est en bonne santé. J’ai l’impression que Micha ne s’est pas rendu compte que j’étais partie à la colonie Wawasee. Il dort au pied de mon lit, mange, boit et utilise sa litière comme si j’étais à la maison.
« Tu nous manques, ma chérie ! » m’écrit maman chaque jour, avec beaucoup de cœurs et de smileys qui envoient des baisers.
Les emails de maman et d’Oncle Jay me mettent de très bonne humeur. Mon oncle me parle des cours de guitare qu’il se donne à lui-même. Il a hâte de me voir dans le rôle de Rizzo, et il est fier que je perfectionne mes dons artistiques.
Ça ne m’empêche pas d’avoir peur de le décevoir le jour de la représentation, parce que pendant les répétitions, Cheyenne et Brittany s’intéressent à Scott qui m’ignore depuis que je lui ai dit qu’il fallait être idiot pour capturer des mocassins d’eau et mourir mordu. Scott accepte de m’adresser la parole uniquement quand on est sur scène, car il est Kenickie, l’amoureux de Rizzo.
Mais moi aussi j’ai ma bande : Rosemary, Ling, Mei, Raj Patel (il a plus ou moins appris son texte, même si nous avons dû renoncer à nos activités optionnelles de l’après-midi pour l’aider), Regina Sanchez, les filles des Roses et Les Garçons du Palais des Burgers, (c’est le nom de la bande de Danny dans Grease).
J’évite le plus possible Cheyenne et Brittany, les nouvelles amies de Scott (pourtant, il affirmait qu’elles étaient snobs !) parce qu’il ne faut pas accorder d’attention aux snobs, c’est leur faire trop d’honneur.
Mais vendredi soir après la dernière répétition, il s’est passé un événement grave. Sycomore m’a réveillée au milieu de la nuit.
— Allie ? a-t-elle chuchoté en me secouant le bras. J’ai besoin de ton aide !
Je dormais profondément. J’étais très fatiguée après cette semaine de répétitions avec Mme Forêt. Demain, c’était le grand jour (la représentation !) et on n’était PAS PRÊTS ! Cornouiller devait souvent souffler des répliques à Raj Patel qui bafouillait ou hésitait. On connaissait assez bien notre chorégraphie, mais Mme Forêt avait dû retirer certaines figures parce qu’on s’embrouillait. Et la musique du finale, sur le magnétophone à cassettes, sautait tout le temps.
Brittany avait dit, cinq fois au moins, que si ça continuait comme ça, elle démissionnerait parce que cette « production n’était pas du tout professionnelle ». Brittany ne l’a jamais clamé devant Mme Forêt.
Mme Forêt s’énervait souvent, principalement à cause des trous de mémoire de Raj ou des entrées trop tôt ou trop tard d’un comédien sur scène. Quand elle lançait loin son briquet, Scott Stamphley courait le chercher : il était devenu le principal chasseur de briquet de Mme Forêt. À force de faire des allers et retours dans les bois, il commençait à perdre du poids.
Ce n’est pas normal qu’un professeur soit colérique au point de jeter un objet. J’avais l’impression que Mme Forêt enfreignait une règle, mais je ne savais pas laquelle. J’avais envie d’en parler à Sycomore, mais Mme Forêt avait peut-être des droits spéciaux ? Après tout, c’était une actrice célèbre qui jouait dans les théâtres de Broadway. Et sa seule victime, c’était Scott, mon ennemi.
Lorsque Mme Forêt nous a demandé à tous les deux de nous étreindre, à la fin de Grease, au moment où Rizzo et Kenickie se réconcilient (ils passent leur temps à se disputer, exactement comme Scott et moi), on a fait la grimace.
— Pouah ! a dit Scott en levant les yeux au ciel.
— Pouah ! ai-je aussi grommelé.
— On n’aura plus qu’à le faire deux fois, pendant la dernière répétition et la représentation, a repris Scott.
— Encore deux fois à te supporter ! Hourra !
 
Sycomore venait de me réveiller vendredi tard dans la nuit (ou samedi matin tôt) à cause de Scott (indirectement).
— Allie ! a-t-elle insisté, chuchotant toujours pour ne pas alerter Rosemary, Ming et Lei endormies et blotties dans leur sac de couchage. Cheyenne et Brittany ont disparu ! Elles ne sont pas dans la salle de bains. Tu sais où elles sont ?
Je me suis redressée. Oh oui, je le savais. Mais je ne voulais pas que Cheyenne m’accuse d’être une rapporteuse.
— Tu es allée au bord du lac ? ai-je demandé à voix basse. Elles ont peut-être décidé de faire un tour de kayak ?
Bien sûr, il fallait être folle pour pagayer sur le lac à 2 heures du matin (j’avais vu l’heure à la montre-bracelet de Sycomore). Surtout, je mentais. J’étais sûre que Cheyenne et Brittany avaient organisé une expédition nocturne dans la colonie des garçons. Sycomore a hoché la tête.
— J’y suis déjà allée, et il ne manque aucun kayak. Écoute-moi, Allie, la situation est très grave. Je ne parle plus de punition sous forme de Cactus. Il peut leur arriver n’importe quoi la nuit dans ces bois profonds. Il n’y a pas seulement des serpents venimeux mais aussi, des coyotes et parfois des ours. Si tu sais quoi que ce soit…
— Elles sont sûrement allées chez les garçons de l’autre côté du lac, ai-je répondu rapidement. Au début de la semaine, elles voulaient prendre le sentier qui monte à l’amphithéâtre pour redescendre de l’autre côté. Mais elles n’en ont plus jamais reparlé donc j’ai pensé qu’elles avaient…
Sycomore m’a souri sombrement.
— Merci, Allie !
Elle m’a ébouriffé les cheveux et s’est levée après avoir déposé quelque chose sur mon oreiller. Il faisait nuit, je n’ai pas vu ce que c’était.
— Tu es super ! a-t-elle ajouté.
J’ai entendu la porte de notre bungalow s’ouvrir puis se refermer.
— Allie ? a demandé Rosemary d’une voix endormie. Ça va ?
— Oui.
J’ai pris ce que Sycomore avait posé sur mon oreiller. C’était tout doux. C’était mon premier Cœur Rose ! Rosemary, mal réveillée, a regardé partout dans notre chambre.
— Où sont Cheyenne et Brittany ?
— À la salle de bains, ai-je répondu. Rendors-toi. Demain, c’est le grand jour.
— Oh oui, c’est vrai ! a dit Rosemary en se recouchant. La représentation ! Je suis l’ange gardien de Frenchy. Qui l’aurait pensé ?
Peu après, je l’ai entendue ronfler. Je n’ai pas pu me rendormir. J’avais gardé le Cœur Rose entre mes mains et je pensais au compliment de Sycomore. Super, moi ? Je n’en étais pas sûre. J’avais respecté une règle (il ne faut pas faire d’expéditions nocturnes), j’en avais enfreint une autre (il ne faut pas dénoncer).
Mais c’était pour sauver la vie de Brittany et Cheyenne qui étaient peut-être en danger. À mon avis, il y avait très peu de chances qu’elles se perdent dans les bois, soient mordues par un mocassin d’eau, dévorées par un coyote, un ours, ou tombent de la falaise. Je les avais dénoncées pour rien, elles seraient punies à cause de moi. J’étais une mauvaise amie, je n’avais pas l’esprit de camaraderie de la colonie Wawasee.
Mais je leur avais peut-être sauvé la vie. Je les avais peut-être protégées des serpents venimeux ainsi que des bêtes sauvages ? Il vaut mieux dénoncer que de garder un secret si c’est une question de vie ou de mort.
J’avais donc mérité mon Cœur Rose. J’ai décidé de ne jamais l’échanger contre une faveur ou une friandise au magasin de la colonie. Je voulais le garder pour toujours, parce que ce Cœur Rose prouvait que j’avais sauvé la vie de deux filles que je n’aimais même pas beaucoup, et que Sycomore était fière de moi.
Bien plus tard, j’ai entendu la porte s’ouvrir, puis la voix de Sycomore.
— Allez vite vous coucher maintenant !
J’ai entendu Brittany pleurnicher.
— Mais, Sycomore…
— Je vous ai dit que nous en reparlerions demain avec Mme Hobbs, a coupé Sycomore à voix basse.
Oh là là ! Mme Hobbs était la directrice de la colonie. On l’avait vue une fois pendant une veillée autour du feu de camp et une autre pendant la répétition. Elle voulait voir comment on progressait. Mme Forêt avait été très gentille et n’avait pas jeté son briquet dans le bois une seule fois, même quand on se trompait. Mme Hobbs avait l’air très sévère. Si j’avais été à la place de Cheyenne et de Brittany, j’aurais eu très peur. Mais demain matin, c’était samedi ? La représentation commençait à 11 heures !
— Qu’est-ce qui s’est passé ? ai-je demandé à voix basse.
— Comme si tu ne le savais pas, Allie ! a répondu Cheyenne l’air furieux. C’est toi qui nous as dénoncées à Angela.
— Qui est Angela ?
— Sycomore, idiote. C’est son vrai nom : Angela Roberts. Je l’ai entendue le dire à la police.
Cette fois, j’ai été bien réveillée.
— La police était là ?
— Les gardes forestiers, la police, ou je ne sais quoi, a enchaîné Brittany. La direction de la colonie les a appelés parce qu’on ne nous retrouvait pas. Le pire c’est qu’on n’était même pas perdues. On avait réussi à aller chez les garçons de l’autre côté du lac.
— Et on a trouvé le bungalow de Scott Stamphley ! a expliqué Cheyenne triomphante. Mais il n’a pas voulu qu’on entre.
— Ah bon ?
Lorsque j’ai entendu le nom de Scott Stamphley, mon cœur est devenu comme un cheval fou. C’est comme si je lui avais longtemps tenu la bride, que je la lâchais et qu’il partait au galop. Mon cœur s’emballait pour Scott Stamphley ! Ce n’était pas juste. Mon cœur n’avait pas le droit !
— Pourquoi ? ai-je demandé.
Les raisons de Scott m’intéressaient beaucoup.
— Il a refusé d’enfreindre les règles ! a riposté Cheyenne, dégoûtée, en enfilant son pyjama. Il est pire que toi ! Super immature !
Mon cœur a continué à galoper vers le bungalow de Scott (c’est une image, mon cœur galopait seulement dans ma poitrine). Je suis amoureuse de Scott Stamphley ! ai-je pensé, horrifiée. Et pourtant, je le déteste ! Je ne pouvais ni le dire, ni le montrer. Ni à Cheyenne, ni à Brittany. À personne.
— Ah bon ? Alors qu’est-ce que vous avez fait, après ? ai-je demandé innocemment.
— Nous sommes allées au bungalow de Raj Patel, mais on ne savait pas exactement où il était. Alors nous sommes entrées dans la cafétéria des garçons. C’était facile, ce n’était pas fermé à clé. On nous avait dit qu’il y avait une fontaine à chocolat, on voulait voir si c’était vrai. C’est faux.
— Vous auriez dû me le demander, je le savais, Scott Stamphley me l’avait dit. Il pensait que nous, on en avait une.
— On aurait eu du mal à te le demander puisque tu n’étais pas là ! a souligné Cheyenne, accusatrice.
— Après, on s’est baladées, a continué Brittany. Ce n’était pas drôle, il faisait noir. Il y avait de drôles de bruits partout.
— C’était génial ! a corrigé Cheyenne. C’était le meilleur moment de cette semaine complètement nulle. Mais Sycomore et ces stupides gardes forestiers ont tout gâché.
— Une expédition nocturne, c’est mieux que le jet-ski ? Ou la répétition de théâtre ? ai-je interrogé.
— Cent fois mieux !
— Que se passe-t-il ? a soudain demandé Mei à moitié endormie.
— Rien. Tais-toi et dors ! a ordonné Cheyenne.
— Pourquoi tout le monde est réveillé ? a enchaîné Mei en allumant sa lampe de chevet. Qu’est-ce qui se passe ?
— Rien, ai-je répondu à mon tour.
Mon cœur battait de joie et d’effroi : c’était effrayant d’être amoureuse de Scott Stamphley.
— Ça va super bien ! ai-je conclu.
— Pourquoi tu es si heureuse, Allie ? a demandé Brittany mécontente.
— On va avoir de gros ennuis ! a poursuivi Cheyenne. À mon avis, on n’aura plus jamais le droit de revenir à la colonie Wawasee. De toute façon, ça m’est égal. C’est nul, ici. Arrête de sourire, Allie Punchie !
— Je ne souris pas ! ai-je protesté en pressant mon visage contre mon oreiller pour qu’elle ne me voie plus.
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La punition de Cheyenne et Brittany a été pire que tout. On a appris leur malheur après le petit déjeuner (les filles du bungalow Palomino ont gagné la lutte contre le gaspillage alimentaire pour la première fois de la semaine ! C’était grâce à Cheyenne et à Brittany : à ce moment-là, elles étaient déjà dans le bureau de Mme Hobbs, la directrice de la colonie).
On était dans l’amphithéâtre. On se préparait pour la représentation et on était super nerveux. Les moniteurs, nos familles et nos amis seraient bientôt dans le public ! Mme Forêt a tapé dans ses mains.
— Tout le monde sur la scène, je vous prie !
On est sortis de nos loges (enfin, des deux cabines d’essayage, l’une pour les filles, l’autre pour les garçons), et nous avons formé un cercle autour de Mme Forêt. Derrière le rideau, on entendait le public s’installer dans les gradins. On n’avait pas le droit de regarder pour essayer de repérer nos parents, parce que Mme Forêt nous avait rappelé une règle. Quand on regarde et voit, on est aussi vu et regardé. À Broadway, personne ne fait des choses pareilles, parce que ce n’est pas professionnel.
— Bien, a commencé Mme Forêt d’une voix grave et sans sourire. Il nous reste seulement une heure avant le lever de rideau, mais je veux que vous sachiez que vous avez mon entière confiance ! La nouvelle que je vais vous annoncer va vous causer un choc, mais je veux que vous sachiez une chose : je n’aurais jamais monté ce spectacle si j’avais douté de vous ! J’ai senti vos ch’i et je peux vous assurer que vous êtes les plus forts et les plus beaux ! Jamais, je n’ai eu autant de plaisir à diriger des jeunes comédiens depuis que je fais ce noble métier.
J’ai observé les autres en espérant voir moi aussi leur ch’i. Mais j’ai surtout vu la fierté sur leur visage luisant (de sueur) et maquillé.
— Pour ceux qui l’ignorent encore, deux jeunes filles de notre troupe se sont rendues coupables de graves infractions au cours de la nuit dernière. Je ne vais pas rentrer dans les détails, mais elles ont enfreint les règles de la colonie, et de là, perdu ma confiance.
Mme Forêt a touché son ch’i.
— Pour moi, pour vous, le sentier qui accède au théâtre est sacré. L’utiliser pour commettre un acte de vile trahison, c’est trahir l’esprit et les valeurs de cette colonie et du théâtre !
Cheyenne et Brittany avaient gravement blessé le ch’i de Mme Forêt. Je les ai cherchées des yeux pour voir leur réaction, mais elles n’étaient pas là. Je ne les avais pas revues depuis que Sycomore les avait conduites dans le bureau de Mme Hobbs.
— Je ne peux tolérer que deux jeunes filles ne respectent pas l’espace sacré du théâtre ; elles n’ont plus leur place dans notre spectacle, a continué Madame Forêt. Pour résumer, Cheyenne O’Malley et Brittany Hauser ne joueront pas Frenchy et Marty.
J’ai poussé un cri. Je n’ai pas été la seule.
— Mais… madame Forêt ! est intervenue Ling, le spectacle va bientôt commencer, et leurs rôles sont…
— Nécessaires, je le sais, a dit Mme Forêt. Mais la représentation aura lieu ! Je vais attribuer les rôles de Marty et de Frenchy à des acteurs qui les joueront avec autant de talent. Mei ?
Elle a regardé la petite sœur de Ling.
— J’ai constaté que tu avais bien mémorisé le spectacle et sa chorégraphie. Acceptes-tu de reprendre le rôle de Marty et de délaisser celui de Patty, plus modeste ?
— Oui, madame, a dit Mei simplement.
Mais elle était nerveuse.
— C’est parfait. Et toi, Rosemary, tu es l’ange gardien de Frenchy. Serais-tu Frenchy ?
Rosemary a ouvert des yeux comme des soucoupes.
— Je pense, oui. Je connais les répliques de Cheyenne. Mais qui sera l’ange gardien ?
Madame Forêt a regardé le ciel comme pour chercher un soutien.
— Vu les circonstances, je n’ai pas le choix. Le costume sera certes un peu étroit…
Puis, elle a soupiré.
— Pour que la représentation ait lieu, je serai l’ange gardien de Frenchy !
On a aidé Mei et Rosemary à enfiler les costumes de Cheyenne et de Brittany. Celui de Cheyenne était trop petit pour Rosemary. Puis on a croisé les doigts. Mme Forêt a déclaré que, grâce à la magie du théâtre, tout est toujours bien qui finit bien. Mais je restais sous le choc. Bien sûr, je savais que Cheyenne et Brittany auraient des ennuis, mais à ce point… Brittany devait être très déprimée.
— C’est fou, m’a soufflé Scott quand on est allés prendre notre place sur scène avant le lever du rideau. Et dire que ce sont des filles de notre école !
J’ai acquiescé.
— Je parie que Cheyenne va porter plainte…
Scott a souri.
— Tu sais qu’elles sont venues devant mon bungalow, cette nuit ?
— Tu les avais invitées ?
Scott a eu l’air choqué.
— Pas du tout.
— Ben toi, tu m’as bien invitée ?
— Toi, ce n’est pas pareil.
J’ai été perdue.
— Mais c’était tes amies. Tu as passé presque tout ton temps avec elles, cette semaine.
— Tu as bien dit que ça te serait égal si je mourais !
— J’ai dit qu’il fallait être idiot pour capturer des mocassins d’eau et mourir mordu.
— Capturer des mocassins n’est pas idiot.
— Si.
Le briquet de Mme Forêt est passé sous mon nez avant de tomber. On a tourné la tête. Mme Forêt nous observait, un doigt sur les lèvres.
— Chut !
Scott et moi, nous nous sommes regardés, étonnés, en nous retenant de rire. Son briquet avait failli nous toucher ! Maintenant, je comprends pourquoi Mme Forêt ne travaille plus à Broadway. C’est parce qu’elle lance son briquet sur les comédiens ! J’aurais voulu le dire à Scott, mais je n’en ai pas eu le temps car on entendait la musique d’ouverture de Grease. Le rideau s’est levé, et on a chanté.
Je me suis concentrée sur mon ch’i et sur mon diaphragme, et j’ai oublié que j’étais Allie Punchie pendant soixante minutes. J’ai oublié que j’avais dénoncé mes camarades, qu’elles avaient été exclues de notre spectacle et que j’avais reçu mon premier et unique Cœur Rose. J’ai aussi oublié que j’avais appris à faire du saut d’obstacles à cheval et de la bouée tractée pour la première fois de ma vie. J’ai même oublié que j’étais peut-être amoureuse de Scott Stamphley. J’étais juste Rizzo, une fille dure avec un cœur tendre et le chef de la bande des Roses.
Le spectacle a été moyen. Raj Patel ne s’est pas trompé une seule fois, mais Rosemary, souvent. Ce n’était pas de sa faute, elle avait eu ce rôle à la dernière minute. Ça m’a rappelé un cauchemar : Mme Hunter m’annonce que je joue l’héroïne d’une pièce que je ne connais pas au moment du lever du rideau !
Mais Rosemary était tellement enthousiaste que le public n’a sans doute rien remarqué. Sa maman était assise au premier rang et riait plus fort que tout le monde. Frenchy est tellement rigolote !
J’ai vu mes parents, Mark, Kevin, et Oncle Jay. Ils avaient fait trois heures de route pour assister au spectacle (et pour me ramener à la maison). Je me suis vraiment appliquée pour qu’ils soient fiers de moi !
Mais c’est Ling et Mei qui ont été les meilleures. Leurs parents étaient au premier rang. C’était difficile de ne pas les remarquer parce qu’ils étaient habillés comme s’ils allaient à un mariage (son père portait un costume sombre alors qu’il faisait très chaud), et ils ne parlaient à personne. Au début, ils n’ont pas eu l’air content de voir Ling et Mei jouer et danser dans une comédie qui raconte l’histoire d’amour de lycéens dans les années cinquante (ils veulent que Ling et Mei deviennent avocates). Mais au fur et à mesure du spectacle, je les ai vus littéralement fondre (de plaisir, et pas seulement à cause du soleil !). Ils ont eu l’air content de leurs filles, et des réactions du public.
Ce sont les garçons qui ont été les plus surprenants. Raj Patel a été très convaincant dans le rôle de Danny Zucco, le garçon qui aime les voitures et Sandy. Scott Stamphley, qui ne m’avait pourtant pas parlé de la semaine, a été authentique dans le rôle de mon petit ami, enfin, de Kenickie, l’amoureux de Rizzo. Il a même été tellement convaincant que, au moment où nous devions nous étreindre, je l’ai embrassé.
Sur la bouche.
J’ai été très étonnée. Mais j’avais lâché la bride à mon cœur et il s’est emballé. Ça arrive souvent avec les chevaux. On dit qu’ils prennent le mors aux dents. Tout le monde a applaudi et sifflé !
Mais c’est Scott qui a été le plus surpris. Il est devenu rouge. Moi aussi. Scott ne semblait pas en colère. Au contraire.
[image: Illustration]Le spectacle s’est terminé trop vite… À la fin, on a salué le public qui, déjà, montait sur scène pour nous féliciter et nous offrir des fleurs. Mes parents m’avaient acheté un énorme bouquet de roses jaunes.
— Tu as été géniale, Allie ! m’a dit Kevin en me donnant les fleurs. La meilleure ! Sandy et Marty étaient très jolies, mais toi, tu étais super drôle. Seulement, tu danses très mal, il faut que tu apprennes.
Kevin dit toujours ce qu’il pense.
— Tu as été magnifique, ma chérie, s’est exclamée maman en me serrant dans les bras. Tu m’as fait beaucoup rire ! Mais où étaient Cheyenne et Brittany ? Tu m’avais écrit qu’elles participaient au spectacle dans l’un de tes emails ?
— Oh, c’est une longue histoire, ai-je dit en regardant dans la direction de Scott que ses parents félicitaient.
— Va vite chercher tes affaires, on part tout de suite ! a coupé Mark. Papa a promis qu’on allait manger une pizza après le spectacle, et j’ai très faim.
— Mark ! est intervenu papa d’un air de reproche.
— Tu as été sensationnelle, ma petite louloute, a déclaré Oncle Jay. Je t’avais bien dit que tu te plairais à cette colonie !
— Merci, Oncle Jay ! Viens, j’aimerais te présenter quelqu’un. Sycomore ? Sycomore !
Sycomore s’est approchée avec un immense sourire. Elle était très jolie, comme d’habitude, dans un long tee-shirt Lac Wawasee et un short blanc.
— Allie, tu as été géniale ! s’est-elle exclamée. J’ai adoré ton jeu !
— Merci, Sycomore ! Je voudrais te présenter mon oncle, Jason Punchie. Oncle Jay, c’est Sycomore, ma monitrice. Mais en vrai, elle s’appelle Angela Roberts.
Sycomore m’a regardée avec étonnement. Elle devait se demander comment je connaissais son prénom. Elle a serré la main de mon oncle.
— Ravi de faire ta connaissance, Jason. Ta nièce est une joie !
— Ravi de faire ta connaissance Syco… Angela.
J’ai tout de suite remarqué qu’Oncle Jay aimait beaucoup Sycomore, son anneau au sourcil et sa mèche de cheveux rouge.
— Tu as raison, Allie est une joie ! a enchaîné Oncle Jay. Que fais-tu dans la vie quand tu n’es pas monitrice de colonie ?
— J’étudie la psychologie des enfants à l’université de l’Indiana.
— C’est très intéressant, a dit Oncle Jay avec enthousiasme. Moi aussi, j’étudie là-bas.
Ils ont parlé longtemps. Je n’ai pas tout écouté, mais j’ai eu l’impression que je reverrai peut-être Sycomore… Et pas au lac Wawasee. Il est possible qu’Harmony, la petite amie d’Oncle Jay, déciderait de rentrer plus vite de chez ses parents…
— Allie !
Mme Forêt se dirigeait vers moi.
— Madame Forêt ! Je veux vous présenter mes parents. Voici ma maman…
— C’est à toi que je veux parler, a coupé Mme Forêt. Le reste ne m’intéresse pas.
Maman, qui lui tendait déjà la main, a paru surprise.
— Eh bien, dans ce cas… a-t-elle dit.
— Allie, tu as du talent, a de nouveau coupé Mme Forêt sans prêter attention à maman. Si tu reviens à la colonie Wawasee, l’année prochaine, j’aimerais de nouveau travailler avec toi. Je ne sais pas encore quel spectacle je vais monter. Mary Poppins ou Hello Dolly ! Je crois que tu serais très bien dans l’un ou dans l’autre.
— C’est vrai ?
— Oui, tu as un style très particulier. Tu excelles dans le genre de la comédie. Tu ne joueras jamais un rôle dramatique, mais peu importe. Il faut se concentrer sur tes points forts. Tu veux devenir actrice, n’est-ce pas ?
— Oui ! Ou vétérinaire. Je n’ai pas encore…
— Vétérinaire ! s’est exclamée Mme Forêt en ouvrant de grands yeux. Quelle horreur !
Et elle est partie. Maman avait écouté la conversation. Elle m’a regardée en haussant les sourcils.
— C’est extraordinaire, Allie !
— Oui !
C’était incroyable ! Une vraie actrice de Broadway venait de me dire que je pouvais devenir comédienne. C’était le plus beau jour de ma vie. Quand je le dirai à… À qui ? Je ne savais pas… Je n’ai revu les filles du bungalow Palomino qu’au moment de faire les bagages.
— Tu ne m’avais pas dit que tu avais un oncle aussi mignon ! a déclaré Sycomore en s’approchant avec un sourire.
— Mignon ? Ah non ! me suis-je écriée en faisant mine d’être horrifiée. Même si Oncle Jay est beaucoup plus beau depuis qu’il n’a plus sa barbichette. Tu le trouves vraiment mignon ?
— Oh oui ! Mais il ne l’est pas autant que Scott Stamphley, n’est-ce pas ?
Elle m’a pincé gentiment le bras.
— Je n’aime pas Scott Stamphley ! ai-je dit en fermant ma valise.
— C’est pour ça que tu l’as embrassé. Et pourtant, ce n’était pas dans le texte, est intervenue Rosemary.
— Ce n’était pas ma faute !
J’y avais beaucoup réfléchi.
— J’ai été attirée par son ch’i, qui est très puissant.
Sycomore a éclaté de rire.
— Ces histoires de ch’i, c’est du vent, Allie !
— Je ne suis pas d’accord !
Je lui ai montré Ling et Mei.
— Demande-leur plutôt. Leur grand-mère croit au ch’i.
— Mais on se moque d’elle, a précisé Ling.
— Ça suffit avec vos histoires de ch’i ! a coupé Cheyenne en fermant brusquement sa valise. Je ne veux plus jamais en entendre parler, ou entendre parler de théâtre, et de colonie.
— Moi pareil, a renchéri Brittany en reniflant.
Elle n’arrêtait pas de pleurer et refusait de sortir du bungalow. Elle avait peur que sa maman, qui l’attendait au Cercle de Sérénité, la dispute. Mme Hobbs avait déjà averti Mme Hauser des bêtises de Brittany. Quelqu’un avait entendu Mme Hauser dire qu’elle lui confisquerait son téléphone portable et la punirait de sortie jusqu’à la fin des grandes vacances.
— Quand je pense à tout l’argent dépensé pour mes cours de chant, pour rien ! Je n’ai même pas pu participer au spectacle !
— La faute à qui ? est intervenue Sycomore.
— À Mme Forêt ! s’est exclamée Cheyenne.
— Je ne crois pas, a répliqué Sycomore.
— C’était ta faute, Cheyenne, a dit Mei, qui était assise en tailleur sur sa valise. Quand on ne respecte pas les règles, on est puni.
— C’était une règle stupide ! a crié Cheyenne. Pourquoi est-ce que les garçons et les filles n’ont pas le droit de se rendre visite ?
— Ils en ont le droit, a expliqué Sycomore. Ils peuvent aller où ils veulent mais accompagnés par un moniteur. C’est une question de…
— … sécurité, ai-je achevé.
C’est mon mot préféré. C’est très important, la sécurité.
— Eh, les filles ! s’est écriée Rosemary.
Elle pleurait !
— Rosemary, que se passe-t-il ? Tu t’es fait mal ?
Elle s’était piquée à des orties ?
— Mais non ! s’est-elle exclamée en m’étreignant. Vous allez me manquer ! Je n’ai pas envie de rentrer à la maison. Je suis si heureuse ici.
— Moi c’est pareil ! ai-je dit en la serrant contre moi.
Je mentais un peu. Je m’étais bien amusée à la colonie Wawasee, mais j’avais envie de rentrer chez moi, de revoir mon petit chat et mes autres amies, Erica, Sophie et Caroline, de dormir dans mon lit, de ne plus vider les restes dans les assiettes et de peser des sacs-poubelle.
— Vous allez me manquer aussi, a dit Ling en venant nous serrer dans ses bras, Rosemary et moi.
— À moi aussi ! a renchéri Mei en nous rejoignant. Nous revenons l’année prochaine, promis ?
— Je le promets ! a dit Rosemary.
— Oui ! Je vais jouer dans Mary Poppins ou Hello Dolly ! Et tant pis si je ne sais pas ce que c’est.
Cheyenne a levé les yeux au ciel.
— Vous êtes tellement immatures !
Sycomore, Ling et Mei ont échangé leur adresse email et leur numéro de téléphone avec moi et Rosemary. On a juré de s’écrire tous les jours. Après, j’ai pris ma valise et je l’ai roulée vers le Cercle de Sérénité où mes parents m’attendaient pour rentrer à la maison.
En chemin, j’ai pensé à tout ce que j’avais appris d’extraordinaire à la colonie. Ne pas gaspiller la nourriture. Fabriquer un origami. Projeter l’air de mon diaphragme. J’avais tellement de choses dans la tête que je n’ai pas remarqué Scott sur le sentier. J’ai failli lui rentrer dedans.
— Qu’est-ce que tu fais là ? ai-je demandé, le cœur battant.
— J’ai dit à mes parents que j’avais oublié un truc. Comme c’est le grand départ aujourd’hui, personne n’a vu que j’allais chez les filles !
— Qu’est-ce que tu veux ?
— Je veux savoir pourquoi tu m’as embrassé.
C’était une question indiscrète. Et contrariante. Non loin de là, dans le Cercle de Sérénité, des filles et des monitrices couraient partout, des équipes de nettoyage se dirigeaient vers nos bungalows maintenant déserts. Ce n’était pas une ambiance très romantique.
Pourquoi mon cœur galopait chaque fois que je le voyais ou lorsque j’entendais parler de lui ? Ce n’était pas juste. Mais l’amour est parfois injuste.
— Parce que.
— Parce que quoi ?
— Peut-être parce que j’étais heureuse.
— Pourquoi tu étais heureuse ?
Parce que tu n’aimes pas Cheyenne et Brittany, ai-je pensé. Parce que tu aimes respecter les règles. Et peut-être que tu m’aimes aussi ?
— Peut-être parce que je ne vais plus te revoir ! ai-je répondu.
Scott aurait dû se mettre en colère, partir et ne plus jamais me parler. C’était mon souhait, parce que je ne voulais pas de Scott Stamphley dans ma vie, qui était très agréable sans lui. Mais Scott a souri.
— Tu crois ? J’ai une grande nouvelle à t’annoncer ! Mon père a un nouveau travail, et nous allons déménager dans ton quartier. Je vais donc aller dans la même école que toi à la rentrée.
J’ai cru que mon cœur s’arrêtait de battre.
— Quoi !
— Je te jure que c’est vrai.
Il a ri pendant qu’on descendait le sentier vers le Cercle de Sérénité et le parking.
— Je vais aller à l’école des Pins ! Ma maîtresse s’appelle Mme Hunter. Tu la connais ?
Mon cœur a fait tagada tagada.
— Oh NON !
— Si ! Je savais que tu la connaissais !
Il m’a envoyé un baiser puis il est parti en courant.
— À bientôt, en septembre, Allie Punchie !
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La colonie Wawasee n’existe pas, mais elle est en partie inspirée dʼune colonie où Meg Cabot a été à la fois vacancière et monitrice.
Ce roman est dédié à tous les garçons et filles des colonies de vacances !


[image: Règles de la colonie de vacances du lac Wawasee]
• C’est mal de détester les gens, surtout ses amies.
• Il faut garder les anciens amis, qui sont d’or, et s’en faire de nouveaux, qui sont d’argent.
• On n’a jamais assez de bonnes règles à suivre pour vivre heureux.
• Il ne faut pas laisser son chat jouer avec des élastiques parce qu’il pourrait s’étouffer et mourir.
• Il ne faut pas pleurer en colonie de vacances.
• À la colonie de vacances, pleurer devant les autres est un signe de faiblesse.
• C’est mal de dire qu’on déteste les gens.
• À la colonie Wawasee, on ne tolère pas la haine de l’autre.
• Personne n’a d’ennemis au lac Wawasee, seulement des amis que l’on ne connaît pas encore bien.
• Une fois qu’on prend un engagement, on doit l’honorer.
• Les surnoms méchants et le manque de respect, c’est mal.
• Les filles de la colonie Wawasee respectent la nature et veillent à laisser le site du lac plus propre et plus net qu’il ne l’était à leur arrivée.
• Il faut essayer d’être gentil les uns envers les autres.
• Il faut traiter les autres comme on voudrait qu’ils nous traitent.
• C’est impoli de commenter la richesse des gens.
• Il est interdit d’aller nager dans le lac Wawasee pendant la nuit à cause des mocassins d’eau.
• Les réunions, événements, repas et feux de camp sont obligatoires. Aucune excuse acceptée !
• Il faut tout le temps porter des chaussures à la colonie Wawasee, sauf au lit, dans la piscine ou dans le lac.
• Il faut toujours rester en groupe. Ne jamais s’écarter des sentiers !
• Chacun son bungalow : il ne faut pas aller dans ceux des autres.
• Les appareils électroniques, y compris les ordinateurs et téléphones portables, ne sont pas autorisés à la colonie Wawasee.
• Il faut respecter les filles et les garçons de la colonie Wawasee, leurs moniteurs, ainsi que les biens de tous.
• Les farces et les expéditions nocturnes, en particulier dans la colonie des garçons de l’autre côté du lac, sont interdites et punies par une expulsion immédiate.
• Le meilleur moyen d’obtenir quelque chose, c’est de garder son désir secret.
• L’ennemi de ton ennemi est ton ami.
• Un seul dessert par personne.
• Ne pas introduire de fromage dans le grille-pain : le grille-pain pourrait prendre feu.
• Ne pas boire de lait au chocolat directement au robinet du distributeur.
• Ne pas doubler ses camarades dans la file d’attente.
• Ne pas mélanger les différents sodas du distributeur pour composer un soda géant.
• Se servir de nourriture en quantité raisonnable.
• Il ne faut pas courir sur les sentiers pendant la nuit.
• Les grands artistes doivent souffrir pour leur art.
• Il faut essayer de penser aux autres au lieu de ne penser qu’à soi.
• À la colonie Wawasee, personne n’est ordinaire, tout le monde est extraordinaire.
• C’est une qualité de penser qu’on est le meilleur, mais c’est un défaut de s’en vanter.
• L’imitation est l’expression la plus sincère de l’admiration.
• La meilleure façon de se débarrasser d’une rivale, c’est de lui adresser un petit compliment.
• Il ne faut pas pousser les gens dans le lac. Même Scott Stamphley.
• Une déception cause parfois un choc violent. En parler est nécessaire.
• On veut toujours le meilleur pour soi-même.
• Il n’y a que les petits et les enfants capricieux qui pleurent quand ils n’obtiennent pas ce qu’ils veulent.
• On n’a pas le droit d’apporter de la nourriture de chez soi à la colonie.
• Il ne faut pas accorder d’attention aux snobs, c’est leur faire trop d’honneur.
• Il vaut mieux dénoncer que de garder un secret si c’est une question de vie ou de mort.
• Quand on regarde et voit, on est aussi vu et regardé.
• L’amour, c’est parfois injuste.
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[image: Chapitre 1 - On ne peut pas porter son costume de Pâques à l’école]
Aujourd’hui, c’est un grand jour. C’est peut-être même le plus grand jour de ma vie.
Parce que, aujourd’hui, je rentre en C.M.2.
Je connais des personnes qui disent que, le C.M.2, c’est moins important que la rentrée au collège (je serai en sixième l’année prochaine) ou au lycée (je rentrerai en seconde dans cinq ans – sauf si un découvreur de talents m’envoie à Hollywood, où je deviendrai la vedette de ma propre émission Disney).
Je ne suis pas d’accord parce que, le C.M.2, c’est la dernière année d’école primaire avant le collège. Les élèves de C.M.2 de l’école élémentaire des Pins sont les plus âgés, donc ce sont les C.M.2 qui commandent.
C’est pourquoi, hier soir, j’ai choisi avec beaucoup de soin les vêtements que j’allais porter pour mon premier jour de C.M.2.
Je ne voulais pas quelque chose de trop voyant. Je voulais seulement avoir l’air cool, mais avec beaucoup de naturel. J’ai donc préparé un T-shirt et un short propres et bien repassés (nous sommes au mois de septembre, mais il fait encore assez chaud), ainsi que des socquettes et une petite culotte également propres. Ce n’est pas la peine de porter quelque chose de très sophistiqué ou de trop voyant. Je ne suis pas Cheyenne O’Malley, qui était la fille la plus snob de ma classe.
Mais ça, c’était avant ! Parce que c’est une autre bonne nouvelle, et la preuve qu’il n’y a rien de meilleur que la rentrée en C.M.2.
Cheyenne O’Malley est repartie habiter au Canada.
C’est la vérité, oui, absolument ! Cet été, maman a rencontré la mère de Cheyenne au supermarché, et celle-ci lui a annoncé que toute la famille retournait au Canada, parce que le père de Cheyenne avait été muté là-bas à cause de son travail.
Adieu, pas au revoir, Cheyenne ! Désolée, tu ne me manqueras pas !
TRALA YOUPI !!!!!!
Mais toutes les nouvelles ne sont pas aussi agréables. Il y a quand même le petit problème avec Scott Stamphley.
Scott Stamphley allait dans mon ancienne école, et il avait pris l’habitude de m’appeler « Punchie la rapporteuse qui pue ».
Cet été, Scott Stamphley était dans le même camp de vacances que moi.
J’ai embrassé Scott Stamphley, sans faire exprès, cet été au camp du lac Wawasee.
Comme nous jouions dans un spectacle, je tenais seulement un rôle.
Malheureusement, je ne suis pas sûre que Scott Stamphley l’ait vu de cette façon.
Et, d’une certaine façon, moi non plus.
Surtout, le dernier jour du camp, Scott Stamphley m’a annoncé que son père avait un nouveau travail, pas au Canada hélas, mais dans mon quartier. Du coup, il allait y déménager et irait à l’école élémentaire des Pins à la rentrée !!!
Il l’a peut-être dit pour me tourmenter ? Ça ne peut pas être vrai.
J’ai quand même réglé l’alarme de mon réveil très tôt pour avoir le temps de me brosser les dents, de faire ma toilette et une jolie coiffure avec des barrettes et tout, et de prendre un bon petit déjeuner nutritif (c’est le repas le plus important de la journée. C’est une règle).
Ça ne signifie pas que je suis sensible à ce que les gens, en particulier Scott Stamphley, pensent de moi. Leur opinion m’est bien égale. Et, en fin de compte, il y a de grandes chances pour que Scott Stamphley ne soit pas dans mon école. Il a sûrement menti quand il m’a lancé : « À bientôt en septembre, Allie Punchie ! »
Aujourd’hui, ma priorité, c’est d’avoir l’air d’une vraie élève de C.M.2 (même si j’en suis vraiment une), surtout avec le nouveau sac à dos à paillettes que maman m’a acheté (en solde) et mes sneakers à paillettes assorties.
Le C.M.2, ça sera génial (que Scott Stamphley soit ou non dans ma classe).
C’est ce que je pensais jusqu’à ce que je descende dans la cuisine et voie ce qu’il y avait au petit déjeuner.
— Oh là là ! me suis-je exclamée. C’est quoi, ça ? Oncle Jay, on ne mange pas de pizza au petit déjeuner !
Ce n’est pas une règle, enfin pas tout à fait. On peut manger ce qu’on veut au petit déjeuner. Au Japon, par exemple, on déguste du poisson, et en Chine, du riz à la vapeur (c’est mon amie Caroline Wu qui me l’a dit).
Mais la pizza, c’est un problème, parce que je n’aime pas les tomates et les aliments de couleur rouge. Donc, lorsque je mange une pizza, je dois soulever le fromage fondu avec ma fourchette, retirer la sauce tomate dessous avec ma serviette et reposer le fromage sur la pâte avant de manger un peu. Par contre, je n’ai pas ce problème avec une pizza blanche ou sans sauce tomate.
Malheureusement, dans ma famille, je suis la seule à aimer la pizza blanche, donc je n’en mange presque jamais.
Voilà pourquoi une pizza au petit déjeuner, ça ne me fait pas plaisir. Surtout une pizza d’hier froide, avec du fromage fondu qui a tellement durci que je ne peux plus le soulever pour retirer la sauce tomate en dessous.
Oncle Jay m’a regardée d’un air endormi. Il était encore en pyjama – un short et un T-shirt. C’est ce qu’il porte toute la journée, mais sans son peignoir, comme maintenant. Oncle Jay a aussi des shorts et T-shirts spéciaux pour la nuit.
À mon avis, c’est le réveil le plus matinal d’Oncle Jay depuis longtemps – son travail, c’est de livrer des pizzas, et la plupart des gens n’en commandent pas avant midi au moins.
Ce n’était pas une excuse pour dormir à moitié étalé sur la table du petit déjeuner.
— Comment ça, on ne mange pas de pizza au petit déjeuner ? m’a-t-il demandé. C’est l’aliment idéal : produits laitiers avec le fromage, céréales dans la pâte et fruits avec la sauce tomate.
Je n’en ai pas cru mes oreilles.
— Oncle Jay, c’est le matin de la rentrée ! Kevin rentre en C.P ! C’est la première fois qu’il passera une journée entière en classe. Et tu le laisses partir le ventre rempli de pizza ?
Plutôt de tomates. Mais ce n’était pas la question.
— Moi, j’adore la pizza, surtout au petit déjeuner, est intervenu mon plus jeune frère Kevin.
Son assiette était vide, parce qu’il avait fini sa pizza. Il s’est levé.
— Tous les étudiants de l’université en mangent. Allie, je ne veux pas être en retard. Je suis prêt, alors on peut partir quand tu veux.
J’ai regardé Kevin avec consternation. Papa et maman pensent que nous devons avoir des corvées à la maison, pour apprendre à être responsables et gagner notre propre argent de poche.
Liste des corvées
1. Mettre la table pour le dîner : Kevin
2. Sortir notre chien, Marvin : Mark (mon autre petit frère)
3. Nettoyer la litière de mon chat, Micha : moi
4. Conduire Kevin à l’école tous les jours : moi aussi

L’année dernière, lorsque Kevin était en maternelle, ça ne me dérangeait pas, parce que mes amies le trouvaient mignon et voulaient aussi le conduire à son école.
Mais, maintenant que Kevin est en C.P, il est nettement moins mignon. Surtout quand je remarque les habits qu’il a choisi de porter pour son premier jour à la grande école.
— Ah mais non ! ai-je lancé, horrifiée. Il n’en est pas question, Kevin. Tu ne peux pas aller à l’école dans cette tenue !
Kevin s’est regardé.
— Pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ?
— Tu as l’air stupide, mon pauvre vieux, est intervenu Mark, mon deuxième plus jeune frère.
Il avait fini sa pizza et se levait à son tour.
— C’est le premier jour et tu vas déjà gagner le prix de l’idiot de l’année.
— Hé toi, dis donc, a commencé Oncle Jay d’une voix assoupie. Ce n’est pas gentil de traiter les gens d’idiots. Ou de crétins.
— Mais enfin, j’ai raison, a insisté Mark. Il a l’air complètement débile. Il faut bien que quelqu’un lui dise.
— Moi, je trouve que Kevin a plutôt l’air fringant, a poursuivi Oncle Jay.
Son opinion ne comptait pas, parce qu’il dormait à moitié et avait les yeux fermés.
— Kevin, ai-je dit, tu ne peux pas porter ton costume de Pâques aujourd’hui.
— Pourquoi ?
Kevin s’est de nouveau regardé. Il portait sa veste à rayures bleues et blanches et le pantalon assorti, une chemise rose et un nœud papillon bleu.
— À New York, c’est comme ça que les enfants s’habillent pour aller à l’école.
— Non, c’est faux ! ai-je répliqué avec fermeté. Sauf, peut-être, à la télévision. De toute façon, on n’habite même pas à New York. Il faut que tu ailles te changer.
— Non, a répliqué Kevin. Je ne veux pas. Je porterai mon costume aujourd’hui.
— Kevin, tu dois obéir. Tu ne peux pas porter ton costume de Pâques pour aller à l’école ! C’est une règle !
— Si, je peux ! a crié Kevin. Tu n’as pas le droit de me l’interdire !
— Kevin ! Je suis ta grande sœur et je suis en C.M.2, ai-je crié à mon tour. C’est la classe des grands à l’école de Pins, donc c’est moi qui décide !
Kevin a montré Oncle Jay, maintenant complètement endormi, la joue écrasée contre la vitre de la fenêtre de notre coin repas.
— C’est faux. C’est Oncle Jay qui décide. C’est papa et maman qui l’ont dit. Et puis Oncle Jay a dit que j’étais fringant. Donc, je peux garder mon costume.
J’ai jeté un regard furieux vers Oncle Jay. Je n’arrivais pas à croire que mes parents l’aient chargé de prendre les décisions pendant qu’ils n’étaient pas à la maison. D’autant que mes parents n’étaient pas partis loin : tous les deux travaillent à l’université, qui est en bas de notre rue.
Mais, comme c’est aussi la rentrée des étudiants, ils s’étaient levés tôt et étaient déjà partis. Oncle Jay a emménagé chez nous pour nous aider parce que papa et maman sont très occupés pendant les premières semaines du nouveau semestre – et parce que lui et sa petite amie Harmony ont rompu (de nouveau) et qu’elle l’a mis à la porte de leur appartement (de nouveau).
Pourtant, Oncle Jay n’a pas l’air triste cette fois. Il affirme qu’il préfère habiter chez nous plutôt qu’avec Harmony, parce que nous sommes plus « amusants ».
Je ne dirais pas que ma famille est « amusante ». D’un autre côté, mes parents ont acheté une très vieille maison dans l’espoir de la restaurer et c’est pourquoi, chez nous, il y a sans cesse quelque chose qui fuit ou qui est cassé. D’un autre côté aussi, mes deux petits frères font souvent des bêtises et, du coup, ils ont des ennuis. Si c’est ce qu’Oncle Jay trouve « amusant », je comprends qu’il n’ait plus envie d’habiter avec Harmony. Elle est toujours très calme et organisée, et elle ne supporte pas qu’Oncle Jay ne soit ni l’un ni l’autre.
— Moi, ça m’est égal que tu sois en C.M.2, Allie ! a hurlé Kevin. Parce que tu n’es pas mon patron !
Je me suis tournée vers Oncle Jay.
— Oncle Jay, pourrais-tu dire à Kevin qu’il ne peut pas aller à l’école avec son costume de Pâques ? Il a le droit seulement pour des occasions spéciales, par exemple pour aller à l’église ou rendre visite à grand-mère.
Oncle Jay a soulevé les paupières.
— Vous avez vu l’heure ? Filez, sinon vous allez être en retard.
Je n’ai pas eu le temps d’ajouter un mot. Oncle Jay m’a fourré une part de pizza froide et rassise entre les mains, m’a fait pivoter vers la porte et m’a poussée dehors avec Mark et Kevin, tandis que Marvin, notre chien, aboyait comme un fou.
Puis il a claqué la porte derrière nous.
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